
Les bonnes vacances
Impressions politiques

(De notre correspondant da Paris)

Elles permettront peut-être à la nouvelle Chambre
d'opérer un regroupement souhaitable et au gouverne-
ment de prendre les mesures qui s'imposent en Alsace.

PARIS 30 juin. — Le gouvernement a sans
doute été bien inspiré en mettant les Chambres
en vacances dès la Bemain© prochaine. Car, bien
qu'il ait obtenu hier une très grosse majorité —
455 voix contre 126 — le malaise politique est
loin d'être dissipé. Les radicaux, il est vrai, ont
ir_omefi .anei. ent abandonné leur attitude hos-
tile. Mais c'est uniquement parce qu'ils on* sen-
ti que moins que tous les autres, ils avaient in-
térêt à provoquer une crise. Et l'un dès leurs,
M. D aladier, a eu soin de prévenir le gouver-
nement que c'était < une confiance à temps > que
ses amis apportaient au cabinet, -c Autreiment
dit : une défiance à retardement >, a répliqué
M. Franklin-Bouillon, dont la boutade a fait
rire tout le monde.

En somme, le vote d'hier a montré que si M.
Poincaré le voulait, il pourrait gouverner sans
l'appui des Daladiers, Malvy et autres radicaux
socialisante. Il lui resterait néanmoins encore
une majorité d'une quarantaine de voix. Mais on
sait que jusqu'ici le président du conseil a tou-
jour s te™1 a avofr l'approbation des gauches.
Cependant, il apparaît de plug en plus claire-
ment que ce n'est pas avec ces démagogues
impénitents, dont même les meilleurs sont ob-
nubilés par la vieille mystique jacobine, qu'il
pourra poursuivre et [miener à bonne, tin, l'œu-
vre de salut public qu'il voudrait accomplir.

Certains passages de son discours d Tuer pour-
raient faire penser qu'il en a lui-même acquis
la conviction. Il a, en effet, déclaré qu'il comp-
tait gouverner avec la majorité qui le suivrait
« D n'y a plus lieu, a-t-il dit, d© s'arrêter à (ier-
taines classification̂  un peu démodées. Il serait
difficile de dresser des poteaux indicateurs avec
ces mots : < Ici commence la république », ou
< Ici commence le radicalisme ». C'est sur les
idées du gouvernement et sur les réformes qu'il
propose qu'il faut le juger. Nous gouvernerons
aveo ceux qui les approuvèrent et nous n'exclu-
ront que ceux qui s'excluront eux-mêlmles. » Cet-
te déclaration a été très remarquée. Si elle ex-
prime vraiment la pensée intime de M. Poin-
caré; on peut espérer que l'équivoque qui est
la cause principale du malaise dont nous souf-
frons sera bientôt dissipée.

Mais il est sans doute bon qu© ce regroupe-
ment d'une majorité puisse s'effectuer dans le
ealme. Et c'est pourquoi nous nous réjouissons
de voir nos députés partir en vacances. Beau-

coup d'entre eux ont grand besoin d'aller re-
prendre contact avec les électeurs qui les ont
mandatés. Et si, pendant ceg quelques mois
qu'ils passeront dans leurs circonscriptions, ils
veulent bien prêter l'oreille aux rumeurs publi-
ques, ils ne mianqueront pas de s'apercevoir
que leurs attitudes contradictoires, trop souvent
dépourvues de bon sens, n'ont pas précisément
augmenté leur prestige. Ils pourront alors se
livrer à de Salutaires réflexions qui les amè-
neront peut-être à adopter une attitude plus
franche à la rentrée. Espérons-le du moins.

Il est d'ailleurs encore une autre raison pour-
quoi nous sommes heureux de voir cette session
prendre fin. C'est que cela contribuera peut-être
à atténuer quelque peu la crise alsacienne et
l'empêchera en tout cas de devenir de plus en
plus grave. Car — c'est une triste constatation,
mais on ne peut s'empêcher de la faites — cha-
que fois que le Parlement a touché à la question
d'Alsace, il n'a réussi qu'à aggraver le mal
qu'une funeste politique a fait là-bas. Nous l'a-
vons vu encore 'avant-hier. Il y a évidemment
au Palais-Bourbon tout un clan de politiciens
qui s'obstinent, malgré tout, à vouloir imposer
aux provinces reconquises cette orthodoxie laï-
que et jacobine qui est la plus grande cause de
l'affaibtissetment moral et politique de la Fran-
ce. Or, les Alsaciens, eux, n'en veulent à au-
cun prix. Et ils ont bien raison_

Certes, le langage tenu l autre pur par M.
Walter a dépassé les bornes et a révolté les
plus sincères amis des Alsaciens. Mais si l'on
peut — et doit — critiquer la forme sous laquel-
le leg représentants de l'Alsace ont présenté
leurs protestations, on doit reconnaître que cel-
les-ci étaient, au fond, parfaitement justes. Seu-
lement, des discours pareils ne favorisent évi-
demment pas une solution de la question. Il est
donc bou qu'ils ne puissent pas se renouveler si
l'on veut arriver à un apaisement. M Poincaré a
excellemment dit Oè qu'il fallait dire. Il lui res-
te maintenant à agir conformément à seg pro-
messes et à prendre les mesures nécessaires. Il
pourra le faire pendant ces vacances parlemten-
taires qui lui permettront d'agir sans soulever
ces critiques perpétuelles qui, foreéjmient, ne font
qu'aggraver le conflit Et espérons que, là en-
core, l'atmosphère se sera, d'ici à la rentrée,
quelque peu assainie.

-: _ - - _. -M. p.

Vue catastrophe minière
dani§_ le massif central français

Plus de 5© victimes
SAINT-ETIENNE, 30 (Havas). — A la suite

d'un incendie qui a éclaté dans un puits de la
mine Roche-La Mollière, Un violent dégagement
de gaz s'est produit dans un galerie où se trou-
vait une équipe de travailleurs.

Quelques-uns ont pu se sauver, mais une qua-
rantaine sont portés manquants. On craint qu'ils
n'aient péri.

SAINT-ETIENNE, 30 (Havas). — L'accident
de Roche-la Mollière a été provoqué, samedi
matin, par un petit incendie qui a pris nais-
sance dans un amas d© poussière de charbon.
Sous l'action de la vive chaleur dégagée par le
foyer, la colonne d'amenée d'air a été détruite
dans le secteur où travaillait une équipe d© mi-
neurs. L'air devenant irrespirable, une douzaine
d'entr© eux s _ _ifuire_it Le reste de l'équipe,
quarante à cinquante hommes, sont portés Man-
quants.

SAINT-ETIENNE, 1er (Havas). ¦— Voici . les
détails sur l'accident de Roche-la Mollière .

Samedi, un coup de feu se produisit dans un
puits, dans un quartier où travaillent 570 ma-
noeuvres. Le coup de feu amena un renverse-
ment de la ventilation. Les ouvriers, tout à coup
privés d'air, tentèrent de fuir. Les machinistes
firent marcher la corde et bientôt 240 mineurs
furent remontés. Beaucoup d'autres ne purent
êtr_ ramenés à la surface.

Les victimes sont surtout des Marocains et des
Polonais. Le ministère communique qu'il y a
quarante-huit mbrts dont vingt-neuf Français.
Autour du puits se presse une foule anxieuse,
Où dominent les felmimes.

On explique qu'au moment où le coup de
feu s'est produit, un éboulemient a eu lieu qui
à _ ->mpu une canalisation d'air comprimé. Les
gaz toxiques et l'acide carbonique furent refou-
lés dans les galeries où travaillaient les mi-
heurs. Ce fut l'esphyxie. A deux kilomètres du
lieu de l'accident on a trouvé des victimes.

Les secours s'organisèrent immédiatement;
«n© quarantaine d'ouvriers asphyxiés ont échap-
pé à la mort.

SAINT-ETIENNE, ler. — On continue à re-
monter les cadavres de la catastrophe minière.
Jusqu'à maintenant, le noimbre des victimes est
de 58 dont 20 étrangers.

Un orage terirble a jeté un certain trouble
narrai la population qui se presse sur les lieux.

I_e chiffre des victimes
SAINT-ETIENNE, 1er (Havas) . — Le nombre

des morts de la catastrophe de samedi, s'élèv© à
48. Sur ce nombre il y a 31 Français, 11 Polo-
nais, 4 Marocains, un Italien et un Tchèque.

I_e rapi ort des ingénieurs
SAINT-ETIENNE , ler. — Les ingénieurs ont

fait au minisire des travaux publics le récit
de la catastrophe de Roche-La-Mollière. En voi-
ci un court résumé :

Peu avant 7 heures du matin, un ouvrier

aperçut dans la galerie un point rougeoyant H
prévint aussitôt ses supérieurs. Il se produi-
sit à ce moment une -première catastrophe :
par suit© d'un éboulement une conduite d'air
comprimé se rompit et un refoulement de gaz
se produisit, obligeant les mineurs à battre eh
retraite. H s'ensuivit une vive panique. Un nou-
vel éboulement détermina un nouveau refoule-
ment de gaz délétères. Des galeries jusqu'ici in-
demnes en furent infestées. Pendant une heure
et demie, il fut impossible de porter secours
aux sinistrés.

Le ministre des travaux publics a visité les
galeries de la mine.

BUNZLAU, 1er (Wolff). — A Wehrau, près
de Bunalau (Silésie)* un maître s'était rendu
avec une trentaine d'élèves au bain dans un
affluent de là Bobér. Soudain, six fillettes cou-
lèrent L'instituteur parvint à en sauver trois.
Quant aux trois autres, âgées de 11 à 14 ans,
elles se noyèrent Leurs cadavres ont été re-
trouvés.

Assassin de vieilles
AMIENS, 2 (Havas). — Deux vieilles demoi-

selles .tenaient à Beaucamps-le-Vieux une pe-
tite épicerie-buvette. L'une était âgée de 70 ans
et l'autre de 64 ans. Dimanche après midi, un
consommateur, est entré et s'est fait servir à
boire. "Pendant que là sœur aînée se dirigeait
vers la caisse poùrrrendre la . monnaie, le con--
sommateur a tiré une hache dissimulée sous sa
blouse et lui a fendu le crâne. La malheureuse
est tombée, mais encore vivante elle a crié.
L'assassin alors a sorti un rasoir et lui a tran-
ché la gorge. La cadette entendant du bruit est
accourue, mais elle a subi le même sort que son
aînée. L'assassin a fouillé dans la caisse et a
pris les sept francs qui s'y trouvaient puis il
s'est enfui. Des Consommateurs arrivés peu
après ont découvert le crime. La gendarmerie
a retrouvé l'assassin. C'est un nommé Gambier,
âgé de 19 ans. Il s'était réfugié chez sa grand'
mère. H a avoué avoir tué pour se procurer de
l'argent L'aînée des victimes est décédée, la
cadette est dans un état désespéré.

SanglantCMS manifestations
religieuses en Inde

CALCUTTA, 1er (Havas). — On mande de
Khargpur qu'au cours d'un festival mahométan
qui a eu lieu le 29 juin, 15 personnes ont été
tuées et 25 grièvement blessées. Un groupe de
Musulmans ayant voulu défiler avec des mu-
siques devant le temple des sikhs, une bagarre
général© s'est produite. Des pierres ont été
lancées. Les manifestants ont échangé des coups
de couteau. La plupart des victimes ont été
poignardées dans des chemins détournés, où la
police était incapable d'intervenir. Des renforts
ayant été appelés, l'ordre a pu être rétabli.

Trois fillettes se noient

I_to drame du noie nord
.La presse Scandinave s'eleve

contre Nobile
FRANCFORT, ler. — On mande de Copen-

hague à la < Frankfurter Zeitung » : Dans les
pays du nord, on est généralement enclin, en
se basant sur ce que l'on sait depuis le sauve-
tage de Nobile de la catastrophe de l'« Italia »
et de l'attitude du général, à émettre un juge-
ment très défavorable sur lui et sur son entre-
prise polaire. Jusqu'ici cependant la presse
Scandinave avait fait preuve d'une grande ré-
serve et avait préféré ne faire aucun commen-
taire sur les articles parus dans la presse étran-
gère au sujet de Nobile et reproduits dans les
journaux du nord. Le journal démocrate pa-
raissant à Copenhague, V< Extrablad », dont le
rédacteur en chef est Freilif Olsen, publie

^ 
un

article très catégorique intitulé : « Une tragédie
scandaleuse ». Il se demande pourquoi le gé-
néral a télégraphié chaque jour pendant plu-
sieurs semaines sans se donner la peine d'an-
noncer au public que son expédition, avait déjà
coûté la vie à un homme et de porter à là con-
naissance du monde entier que l'on avait vu
s'élever du dirigeable à la dérive une colonne
de feu et de fumée. Le journal ajoute :

« Chaque minute, dans cette affaire, on se
heurte à un point d'interrogation. La plus gran-
de affaire arctique qui ait passionné le monde
semble reposer dans un tombeau de brouillard
et de silence et ce silence est très opprimant
car on sent très bien que derrière ce silence se
cachent certainement des morts, et toute une
série de tombes sur ces champs de glace. Pour
nous, hommes du Nord, ce silence est d'autant
plus douloureux, car nous pouvons craindre
que .parmi les victimes de l'expédition polaire
de Nobile se trouve Amundsen, un héros, une
personnalité digne de nos plus grands respects.
La simple supposition, ou la crainte que cet
homme ait pu être la victime des expériences
italiennes au Pôle nord glace notre sang dans
les veines et nous fait faire le poing. » Le jour-
nal termine ainsi :. « Un seul trait lumineux
perce le brouillard entourant cette expédition
Nobile, c'est la certitude que l'on a fini pour
toujours avec le bluff du Pôle nord. » L'explo-
rateur polaire danois Peter Freuchen, qui ac-
compagna Rasmussen, s'exprime également en
termes très sévères sur l'expédition du géné-
ral Nobile. «Cette expédition, dit-il, est la page
la plus sombre de l'histoire des recherches arc-
tiques. >

Dans quelques journaux norvégiens et sué-
dois, la critique se manifeste en termes très
vifs. C'est ainsi que l'organe socialiste norvé-
gien écrit qu'un chef qui laisse et abandonne

ses hommes ne connaît pas les devoirs les plus
courants dans la vie maritime. En effet cha-
cun sait fort bien qu'à l'heure du danger, c'est
au capitaine à demeurer le dernier à bord. Les
puissances doivent intervenir. Des conditions
très sévères doivent être établies pour de telles
entreprises, car cette catastrophe a montré que
les secours revêtent aussitôt un caractère inter-
national. D'autre part, les Etats doivent établir
les règles leur apparaissant nécessaires pour
l'organisation de telles entreprises.

Des projets
ROME, ler (Stefani). — Officiel. — Le '< CSttâi

di Milano > radiotélégraphie que Viglieri a fait
savoir qu'il y a possibilité d'atterrissage W es du
campement Aussi a-ton décidé, si les condi-
tions météorologiques le permettent de faire un
vol au cours de la nuit afin de profiter de la
baisse de M température qui rend la neige et la
glace plus solides. Deux grand® hydravions y
participeraient ainsi qu'un grand hydravion
suédois qui escorteraient l'appareil finlandais
muni de patins. Les trois grands appareils,
après avoir ravitaillé 3e groupe Viglieri, pour-
suivraient leur vol pour rechercher 1© dirigea ,
hfe

Déraillement dans l'Oberland
Un mort et quatorze blessés

INTERLAKEN, 1er. —. Samedi soir, ve*rs 8 h.
et demie, un petit pont a été emporté par suile
d'un orage. La machine du dernier train Inter-
laken-Zweilutschinen, un fourgon à bagages et
un vagon de voyageurs ont été précipités dans
un ravin. Une dalmie, dont lîidentité n'a pas en-
core été établie, a été tuée et six autres person-
nes grièvement blessées .

INTERLAKEN, 1er. — On donne les détails
que voici, au sujet de cet accident :

Le train étaft. formé . de deux locomotives,
l'une,à l'avant et l'autre à l'arrière, d'un four-
gon à bagages d'un vagon de marchandises et
de six vagons 4e voyageurs.

Peu avant a'arriver vers le pont rompu, là-
première , locomotive freina, mais la seconde
continua à marcher à là même vitesse, et les
vagons de voyageurs furent partieUement soule-
vés. La première locomotive tomba dans un ra-
vin et s'enfonça ç_ _i$ des déblais. C'est grâce
à cette circonstance que le personnel du train
a eu la vie sauve. Le mécanicien Muller n'a été
que légèreimient blessé.

On a annoncé qu'une dame a été tuée. ïï sa-
git d© MHe von Allmen, de Miirren. Les
noms des voyageurs blessés ne sont pag encore
connus. H y a sans doute Un certain nombre
d'étrangers parmi eux. Par suite du mauvais
temps, il n'y avait que peu de voyageurs. Les
dommages matériels sont importants.

LAUTERBRUNNEN, ler. — Voici la liste des
personnes blessées dans l'accident de samedi :

Les époux Adolphe et Hélène Schlunegger,
de Lauterbrunnen : le mari a une fracture du
bassin et sa femme plusieurs fractures aux
jambes ; Mme Lucie Fuchs, de Wengen, a quel-
ques blessures graves ; Martha Gertsch, de
Wengen; Mlle Louise v. AUmen, né© en 1909, a
été blessée à la tête ; M. et Mme Dolder, d'Ur-
tenen : le mari est contusionné et la femme a
le crâne fracturé ; le conducteur d© la locomo-
tive, M. Muller, de Zweilûtschinen a quelques
côtes brisées et une fracture de la jambe.

Les étrangers suivants sont parmi les Mes-
ses : M. Auguste Merkt, de Lôrrach, a quelques
contusions et son neveu, M. Ludwig Merkt de
Munich, a une fracture du bassin. M. Fritz
Fliess, de Francfort-sur-le-Main n'a que des
contusions ; M et Mme Hirsch ainsi que leur
garçonnet de 10 ans, tous de Francfort, ne sont
que très légèrement blessé®.

Le trafic n'a pas été interrompu. Les com-
munications ont pu être maintenues dans une
certaine mesure par transbordement

INTERLAKEN, 2. — Trois des personne ,
blessées dans l'accident de chemin de fer de
Zweilûtschinen ont pu quitter l'hôpital. L'état
des autres blessés ne donne, pour l'instant pas
lieu à des inquiétudes.
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L 'épicerie s'internationalise
DOUAI, 2 (Havas). — Le deuxième congrès

international de l'épicerie, qui tient ses assises
à Douai, a terminé ses travaux. Au cours de
la séance de ce matin, qui s'est tenue en pré-
sence de nombreux délégués, parmi lesquels
on remarquait 45 étrangers, il a été décidé de
créer une fédération internationale de l'épice-
rie, sous la présidence de M. Lauiy (Suisse).

En Albanie, trois conjurés sont
condamnés à mort

TIRANA, ler. — Devant un nombreux pu-
blic ont eu lieu, samedi, les débats du procès
des conjurés, accusés d'avoir organisé un at-
tentat contre la vie du président de la répu-
blique. Les inculpés Denkt Abadjeff, Théodore
Vulkanoff, Ibrahim Arapi, et Hasan Prishtina,
ont été condamnés à la peine capitale. Turat
Hadji, acquitté, a été aussitôt remia en liberté.

Grêle dévastatrice en Italie
PADOUE, 30. — Une tempête de grêle d'une

violence inouïe, teille qu'on n'en vit de [mémoire
d^omme, a sévi sur la région de Padoue. Les
récoltes ont été entièrement détruites. Les dom-
mages sont énormes.

Un avion s'écrase ; deux tués
LONDRES, 2 (Havas) . — Un avion militaire

s'est écrasé sur le sol à Clifton, comté de Bed-
ford. Les deux occupants, un officier et un se_*gent ont été tués.

Le Landru marseillais
ALGER, 2 (Havas). — Pierre Rey sera em-

barqué mardi pour Marseille.

Nouvelles diverses

PARIS, 30 (Havas). — Un accident d'aviation
s'est produit cet après-midi à Vincennes. Un bi-
plan piloté par le capitaine Brager, quj était
accompagné de l'ingénieur Tapy, du service
technique d© l'aéronautique, a fait un© chute
sur le terrain d'aviation. En touchant le sol,
l'appareil a prig feu. Brager, qui n'a pas pu
se dégager à tem'ps, a été carbonisé. L'ingénieur
Tapy est grièvement blessé.

En cuue, une spectatrice a été blessée.

Mortel accident d'aviation
en France
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PARIS, ler (Havas). «- Une dépêche du
« New-York Herald > dit qu'un coup de théâ-
tre s'est produit dans le camp des démocrates.
Un certain nombre de délégués mécontents de
voir M A. S. Smith se prononcer pour le ré-
gime humide ont décidé de lui opposer un can-
didat sec. Une nouvelle convention est convo-
quée à Asbeville afin de procéder à la nomi-
nation de celui-ci qui défendra la loi de pro-
hibition.

.La crise ministérielle
grecque est on verte

ATHENES, 1er (Havas). — M. Zaïrois a pré-
senté la démission du cabinet à M Condourio-
tis, qui a aussitôt mandé près de lui M. Populis.
Ce dernier a conseillé au président de la Répu-
blique d'appeler M. Veniaelos.

Au Liechtenstein
SCHAAN, 2. — Dimanche a eu lieu à Schaan,

en plein air, une assemblée du parti bourgeois,
à laquelle assistèrent plus de 700 citoyens de
toutes les communes. La discussion a , porté sur
les détournements commis à m\ caisse d'épar-
gne et eur la situation- politique du pays. Une
résolution a été votée disant que toute la popu-
lation, sans distinction de partis politiques, doit
contribuer à la solution d© la crise et coopérer
à l'assainissement politique et économique du
pays. 

31 communistes arrêtés
à Budapest

-LONDRES, 2 (Havas). — On mande de Bu-
dapest au - Daily-Mail » que la police de Buda-
pest a fait de nombreuses 'visites domiciliaires.
31 communistes, dont 8 femmes, ont ©té arrêtés.
De nombreuses lettres, documents russes et
tracts hongrois, imprimés à Vienne, ont été sai-
sis. - — ¦ ¦¦ ;

Avant lés élections présidentielles
ans Etats-Unis

xiuste de J. _ Rousseau, par Jean-A moine nouaon, .e célèbre statuaire français
(MaBé _ \ d'art 9* d'fetetaii . d . Ce_ève)_ : _ ._

Le ISO1*6 anniversaire de la mort de J.-J. Rousseau
P_T_ _̂fTï\Tr _^_; ¦:.:¦ ',. ¦ ¦ .¦ . ¦. . ..:-: ¦':..¦ ¦ ¦ . _ ¦¦¦ - : ¦ ¦ - . v," --.-. - _ ¦.'.

¦ ¦. : . ¦ . . - . : : ¦- -. -¦ -.¦ ¦ - ¦ ¦. . ¦¦ : . ¦;¦ :¦ ¦ ¦ . ¦• . ¦:- . . : -? ¦ . ¦ . .
¦¦ .- .. . ._ ¦__ I

Dépêches de ce matin

De nouvelles tentatives pour
rechercher les disparus sont res-

tées vaines à cause du temps
-RO ME, 2 (Stefani). — Le < Città- _li-Milano .

a radiotélégraphie dimanche matin, à 9 h. 30,
que les deux hydravions dea commandants
Maddalena et Penzo et l'avion tri-moteur sué-
dois sont partis dans le but de ravitailler le
groupe Viglieri et de rechercher le groupe em-
porté avec 1© dirigeable.

L'appareil finlandais, muni de patins, est
resté à sa base, car Viglieri a fait savoir que
les conditions de la glace, aux environs du cam-
pement, étaient telles qu'elles rendaient tout
atterrissage impossible.

Les trois hydravions, arrivés à proximité du
cap Leigh-Smith, ont trouvé un1 épais brouillard
qui n'a pas permis de voir la tente et de pour-
suivre l'exploration. Les trois hydravions ont
en conséquence fait demi-four et iregagné Vir-
go-Bay, à 15 heures.

Les pilotes rapportent qu'un fort vent de l'est
a libéré de grands espaces d'eau sur la côte
nord de la terre du Nord-Est et formé plusieurs
canaux parmi les glaces, fait qui facilitera pro*
bablement la marche du < Krassine > vers le
groupe Viglieri.

Le . Krassine » était, le ler juillet à midi, â
18 mules, à l'île Parry.

L'hydravion « Marina I >, du capitaine Kavazj
zôni, qui se trouve à Tromsô, a volé presque
sept heures le 28 juin et six heures le 29 juin
pour rechercher le « Latham 47 >. Au cours du
premier vol, il a exploré la zone comprise entre
les méridiens 15 degrés 15 minutes et 20 de*
grés est de Greenwich, et entre les parallèles
69 degrés 30 minutes et 71 degrés 15 minutes
nord. Le deuxième vol s'est maintenu dans la
zone limitrophe, un peu plus à l'est Dans les
deux explorations, aucune trace de l'avion frau-*
çais n'a été aperçue.

Pour porter secours à Amundsen
et Guilbaud

-LONDRES, 2 (Havas). — On mande d'Oslo
au < Daily-News » que le comité qui a été cons-
titué pour secourir Amundsen a demandé à la
légation d'Angleterre à Oslo s'il était possible
d'envoyer des avions anglais pour rechercher
l'avion de Guilbaud et pour participer aux re*
cherches générales. La légation a télégraphié à
Londres et a été avisée que deux avions pour-
raient être envoyés. On examine actuellement
un plan de coopération.

Pas de confirmation de la nouvelle
selon laquelle des pêcheurs auraient

aperçu l'avion de Guilbaud
-OSLO, 2 (Havas). — On n a pu obtenir aucu-

ne confirmation du bruit qui avait couru ce -
jour s derniers suivant lequel des pêcheurs noi>
végiens auraient aperçu 1 "hj -lravion de Guil-
baud, le 18 juin, dans les parages de Ille des
Ours.

Le vapeur < Veslefeaay » ayant à bord l'expo
dition norvégienne, qui était partie dimanche
d'Aalesund, relâchera à Tromso avant d*\ com.
mmcer ses recherches à l'est du Spitzberg,

Au pays des icebergs



Certificats et autres
documents

Le_ personnes _ni. en réponse
à des annonces parues dans la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel »,
reçoivent dos offres accompa-
trnées de certificats et autres
pièces, sont priées de les retour-
ner le plus tôt possible à leurs
propriétaires, ceux-ci pouvant
en avoir besoin -k d'autres fins.

En répondant à des offres de
places, etc., il est recommandé
anx postulants de soumettre,
non pas des pièces originales,
mais seulement des « copies » ds
certificats ou autres papiers.

L'administration du journal
sert de simple intermédiaire en-
tre les intéressés et décline ton-
te responsabilité à l'égard des
documents en question.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel !

__^"-?\. < __ _» _/ Joins
- Wt \) HÔTEL DE IA O

___t CKriin.cAsàxryiiuias

Prix do P -oaioo
¦ de fr. 11.- à 15.-

avec eau courante

Atelier
de tapissier

TERTRE 8
se reooonniainide po-tr répaîra-
tàons de literie, meubles, stores,
etc. Travail à domicilie ou à
raftoLksr.

B. BAIIiLOD.
Jeune homme sérieux eit de

to _te confiance, demaïudje à eni-
prunrt_ir contre de Douanes Z®-
rantics. 1_ somme de

Fr. 5000.—
pour commerce imtfcéiressaart el!
marchant bien. Ramborarge-
meŒHt et intérêts selon, einibente.

Ecrire sous chiffres L. S. 321
au bureau de la Feuille d'Avis.

Dessin - Peinture
Décoration

Cours pour jeunes gens et jeu-
nes filles, cours pour enfants,
cours du soir, leçons particu-
lières.

ATELIER D'ART
VUILLE-ROBBE

Faubourg de VEôpital 30

LOGEMENTS
A toueir pour le 24 juin 1929

va époque à convenir,

bel appartement
de sept pièces et è _>e<ndamées,
(ler étage) , au ©eotoe de la vil-
le ; couviendnlait pat__e _l_&_ _r
menit pour bureaux ou cabinet

. de médecin. S'adresser par écrit
sous chiffres B. L. 289 au bu-
roau die lia FcuMe d'Avis.

Centre de la ville, à remettre
aippaitameirt de deux grandes
chambres avec balcon. j _ t u _ _
Feb -Pierre & Hotz.

A loner on à vendre
à Neuc hâtel-est

dès maintenant ou époque à
souvenir,

maison familiale
aveo jardin et v ergeir de 900 m3

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrier, Pla-
ce Pnrry 1. Nençhfitel.

A louer à Corcelles
deux beaux appartements de
quatre chambres, bain, buande-
rie et part de jardin, belle si-
tuation. — S'adresser à Fritz

- -Dalame, menuiserie, Corcelles.
A louer immédiatement, en

villa.
appartement

de cinq chambres partie , e-
ment meublées. S'adresser Etu-
de Paul Baillod, notaire, Fau-
bourg du Lac 11.

Faites, à reme__tre apparfce-
meiit de trois chambres et dé-
pendances. Prix mensuel : 50 fr.
Etude PetitpieTTe & Hotz. 

Vauseyon
Loe_<ine_it die deux cih__a-__«.

e/uista . terrasse, à _ouer, 1er
Atasje. S'aidaies-ser à Mme Q-.
PiaMo, Va-useyo-h.

CHAMBRES
A Iiower pour le 15 juillet,

très Jolie chambre à Vlenx-
Ghflite- 27, rez-_e-c _a _ss_ ;e.

C_w_ab_ -i meaWé e. au soleiil.
• Côte 33, 3me.

LOCAL DIVERSES
Bnrean

À remettre an centre
des affaires ler étage
de trois chambres avec
éhanffage central. Etu-
de Petitpierre & Hotz.

Demandes à louer
Séjour d'été

PemsoinmieB ti___ï_____ _fl chex-
__L«nt chambre et cuisine ou
frant à la cuisine. Ecrire à B. G.
i}09 an bureau de la Feuille d'A-
•fris.

Local
. On diamamide à louer un grand

focal sec pour entreposeir des
âoieulMee. Adresser offres écrites__u_5 chiffres A. B. 308 au bu-
reau- de la Feuiile d'Avis.

On cherche à louer

maison
itour tun e famiHe, à Neuchâtel
*u eniviTwis. Faire offres case
postale 5017.

PLACES
On cherche

honnête fille
éaichamit faine _ la cuisine, pour
flm ménage soignié, à la campa-
gne. S'adresser à Mme Ed. Ju-
ndier, Voëng sur Saint-Biaise.

JEUNE FILLE
modeste, de la campagne, est
demandée dans maison campa-
smairdj e pour aider au ménage.
Bous soins assurés et vie de
famille.

Demaudeir l'adresse du No 236
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour tout die sui-
te dams bonne maisou à Bienne,
unie

JEUNE FILLE
¦pour les travaux du méniage.
Gages 60 à 70 fr.
. S'aidii-esser : Etecmigasse 19,
Bienne.

On demande tout de suite

bonne femme de [laite
pour pem____ — Evole 53.

JEUNE FILLE
. 16 s 17 an» est demandé»

daus petite famille pour trois à
(luaitre mois pour aider au mé-
niagie. Gaffes à eouiverair. Vie
die famiMe.

Adresser offres à Feuz, OOTI-
Èilerge, Grand Hôtel Jung-frau,
Initen-lakeri.
f ¦

EMPLOIS DIVERS
: , Jeune garçon , libéré des éco-

les, est demandé comme

iiiitiii
S'a/dresBW Etude Mara ler, TreiMie
No 10.

On. cherche uu

_o poseur île riran
pour taivaiJI à domicile ou au
comi_oi.r. S'adresser Bol-Air 17,
3me étage.

Pcinsioniaiiait de jeunes fiilltos
cherche pour un mois, du 15
juill et au 15 août,

institutrice
remplaçante. S'adresser à Mme
Virethatix-Bouvier, Les Tilleuls,
Hauterive. 

Atelier de serrurerie
Paul Feissly

Colombier
Bon ouvrier trouveiviit place

tout de suite.
Homme dans la quaraintaine

cherche
occupation

dans une fabrique ou autre, où
il pourrait être un peu assis.

Oheimnm des Mulets 6. 1er.
Pour jeune fille de 17 ans,

de bonne familMe. ayant suivi
trois ans l'école de commeroe,

on cherche plate
d'aide de bureau'pour se pertoc-
tiomuer dans la _ _i _ _o fran-
çaise. Vi© de femlie désirée.

OiSfrea sous chiffres JH 2758
Oh. aux Anmonces Suisses S.
A., Coire.

Demandes à acheter
On cherche à reprendre

bon commerce
prouvant chiffre d'affaires. Lai-
terie d© préfén -ince.

Ecrire à Allbert Eiohard. Cufl.-
ly (Vaud).

A VENDRE
Vin blanc dn pays 1927 à 1 fr. 20
le libre, un nouveau lot après
tr ai -Jvasiage. recommandé car
pas acide et pas violent. Vin
rouge Montagne supérieur, 85 o.
le litre. Vin rouge Montagne,
vieux, 90 o. le Mire. Prix spécial
par fûts. — Comptoir Vinicolc,
Ecluse 14 et tous lee dépôts

MEIEB-CHARLES

%&F~ Myrtilles -US®
fraîches et douces à 1 fr. le kg.
par cassettes de 5 et 10 kg. —
Expéditeur : Veuve Tenchio,
Expert No 76 Boveredo (Gri-
sous), c.o.

mm Eimwmmmmm M mimmimimwwMw mmmm
ÎfïïM ¥111 O k ¥_ n AIT s

m àw, ¦ _i i i i  _r_ » ____ H H -l m B. SI - - _. Ul M M U_m&l-1UA1 g
to risée par la préfecture __\

W, 3Q, 5Q7o| J, g
TISSUS DI VERS, rabais jusqu'à 50 °/o |
!S pour dames, rabais jusqu'à . , , 50 / O |||
f, rabais 50 °/o B
IT AISEE 2 cols, pour messieurs, rabais 50 °/o H
I^^S extra, rabais 40 °/o jj|
.PORT en jersey coton, rabais . . 20 °/© S
ÎEIPIERRE, rabais . .  . . , . 20 °/o |
IS FILLETTE!, rabais . . . . 20 °/o i
B. %M , rabais 20 °/o ¦¦

QUELQUES PRIX! g
iur dames en bonne toile depuis _ .SO Wa
forte toile depuis — .95 3*3
an jersey couleur depuis . . . .  —.80 m.
2 cols, pr messieurs, grand teint 5.- 3.0O »a
Jlant, 2.4-5 le mètre . . . .. . .  . .50 $9
ie, pure soie, rose, bleu, orange, r*$
alant, 2.90 le m. 2.— ¦

_oiTirouL__TEi_ I
i VOYEZ NOTRE VITRINE |j
a^ga^BHBBBBflHBBBHBHHHH ,

Ris hollandaises
zwiebachs au malt très légers

recommandés par MM. les
médecins

Médaille d'or
aux expositions de Rome et Wembley

Magasin Ernest IOTIR

A VENDRE
¦mn petit moteur électrique 1/16
HP. pour SO fr., un lit en ïe<r
avec matelas pour 20 fr. et un
vélo d'homme 30 fr.

Chemin des Mulets 6, 1er.

A v«u-ta_ p
DEUX MAJLIJSTTES

en bon é>tat. — Seyon 20. Sme.

Occasion
A vendre tout de suite, nin

potager ne_ehâ.eloi», troia
trons, aiveo accessoire complet,
deux oo _u_ _ _ _ s, un, cuveeu et
plmsieuTB seWeB à lessive, un
cheneau, un pétrit tonneau ova.-
le, um _tt_ boûtedJIliM viidea, etc.

S'adresser au No 48, à Au-
vernier; 

Jeunes

[biens fox, lapins et poules
â l_a _i_er tout de suite.

M. STavre, près praire Corcelles.

AVIS DIVERS
Cours de coupe

et de couture
Concert 6

Cours particuliers et collectifs.
Enseisrnement spécial de la cou-
pe Cours du soir, patrons sur

mesures.
Mlle AUBERT. prof.

PENSION
On demande à Corcelles, Pe-

seux ou environs, pour un mois,
une ohambre à deux lits, avee
pension, pour dame et deux fil-
lettes. Faire offres avec prix à
M. Etienne Robert, les Brenets.

Jeune homme de 20 aus cher-
che

pension de vacances
dans bonnie famille où il pour-
rait se perfectionner daus la
langue française. S'adresser à
M. Bohnenib lus . Mûri près Ber-
ne.

BATEAUX A VAPEUR

Mercredi 4 juillet

Foire de Morat
Départ de Neuchâtel

à 5 h. 30
Société de navigation»

i

E. GUILLOD
TAPISSIER-DÉCORATEUR
Eclnse 23 Tél. 558

Garnissage de meubles
en tous genres

Pose de rideaux et stores
Réparation de literie

Etoffe pour meuble. Coutils
matelas et store. Crins, plumes,
édredons.

Travail soiené.
Devis sur demande.

Librairie générale B
euuiimtl

4, rue de l'Hôtital |

R Agrippa d'Aubifiné. Sa \ j
j vie. A ses ein fants . 3.— H

B Arthur-Lévy. L'Em- t j
i j pereuT d_ n.g sa vie f jj
| ,; privée (suite do «Na- ' j
H poléon iiutime ») . . 2.25 H
ffl Bordeaux H. Châ- > ]

teaux en Suède . 3.— [9
B Dostoïevsky F. Dn ; i
] ,:¦ joueur 3.75 B |
H Foley Ch. La cloche !. .
M des perdus . . ..  3.— fl
P Glotz G. La cité srreo- H
i j Que 7.50 fl
I Laloy L. La musique 'M
n retrouvée (coll. «Le f i; I Roseau d'or i>) . . . 5.— fl
H Lamouchc. colonel. M
ï j  Quinze ans d'histoi- En
:"i ro balkanique 1901- 1' |
|;: 1918 . 6.25 B
M Lawrence, coiloueil T. i j
; j E. La révolte daus Bj¦ j le désert , ill. . . . 8.— H
B Le Franc M. Le poste t \
m sur la diurne . . . 3.— H
B Mauclair C. «La reli- M
M ffion de la musique» M
' ! et « Los héros de pi
! j rorchestre» on 1 vol. 5.— B
fl Bléro.ikowski D. j i
j | Aklieniaton . . . .  3.— H
B Morand P. Ma«ie uoi- j ¦."¦!

B Palêoloffuc, M. Les en- \J
| tretiens do l'Impé- fl

péraitrice Eugénie . 3.— I
HPierrefeu J. de. La | j
N saison dliplomatiquio 3.— H
B Pirandello L. L'exelluie M
| j (romain) 3.75 H
B Piti-ou R. F. Schubert, " ]| j vie ioitime . . . .  4.50 H
H Ramnz C. F. La beau- B
f  j té sur la terre, nouv. H

B Réffnier H. de. Flam- B
: | ma tenax (poésies) . 3.— B
B Spirldovitch , jrénéral. j i
t Les den'nières-années m
I ; do la Cour de Tzar- ¦ Ii
I , skoàe. ill 10.— fl
B Thévenin et Coze. M
t j Mœurs et histoire S
| i des Peaux-R-ou_ e® . 7.50 m
m Vaohet Dr P. Remè- i l
JN de à la vie moderne 3.— fl
BB Vaucairo M. Bolivar M

le libérateuir . . . 3.— fl

m Profitez ! m
i Lard I

maigre |j
; j fumé campagne hl

. ;i par plaque fe ":.

L A I T E R I E  [ 1

g GERBER g
i _J Epancheurs 5 ï&j&

j NEUCHATEL Pj
Téléph. 12.67

| CHAUSSURES |
f G. BERNARD j
{* Rue du Bassin x
4 .  " "" O

o Magasin |
i > toujours très bien assorti I
4 ? dans J \
J l ¦ les meilleurs genres < \

\ irais Ii! I4
1 pour dames, messieurs < >

4 > fillettes et garçons . >
< ?  4 *
i » Se recommande, i ,
X O. BERNARD |
—*¦****¦ *¦*¦*¦— — _ _ _ _ _+._ _ _

iMf emf miêreiïéié,
^J allons donc! - disent beauoup 

de 
gens,

! ei pourtant II ne faut guère qu'un
4pg^ abaissement soudain 

de la 
température,

RSAY-TAI qu'un courant d'air: on frissonne - le
WSri" -» ma' es* 'à' ^n *oufe saison' flyez ^onc
^K^ constamment à portée les

ITi ComprimésHO_VC_l ^ _̂r»-»Jf_ r _ ««_ « _. V»

imtï/lsp innem îf wM^ M M
ReAve_l e* vous éviterez la maladie. Deman-
\^Jj J dez-les expressément dans l'embal-

^^^^ 
lage d'origine avec la vignette de

>fjisj| _î|j Réglementation el la croix -ggfiSĵ

En vente seulement don» Ici pharmacies.

¦¦¦¦ ¦9BBIHBHI

[ VENTE
9 aui

1 [ RABAIS S
U ' 

COUPONS DE
§ COMBINiBlOiN
B CACHE-CORSE1
M CHEMISIES FAM
g ZÉPHIR ANGL
S PANTALONS _
| CHEMISES ROi
B COîiBlNAISOS.
H COSTUMES 01
B
i (

Combinaisons pc
JH Cache-corset en
H Pantalons sport t

Chemises zéphir
Ba Zéphir anglais v.
râ Toile de so

B

' TEMPLE-NEUF _
B
HB_3B^__l___3^iS^lr

GOOOOOO0OOGOGOOOOOOQ
§ Pharmacie Droguerie ©

| F. TRIPET I
O Rue du Seyon 4 O
Q NEUCHATEL O

S Pour faire disparaître les g
o VERRUES |
§ sans brûler la peau, il ô
G n'y a que le O
o VERRUCIDE S
g Prix du flacon fr. i.— S
OOOOCKDOOOGOOGOOOOOOO

Cuixutiitfy iie

Droguerie VIÉSEL
Seyon 18 - Grand'Rue 9

P 

A C H E T E Z
vos lunettes et pince-nez chez i.

André PERRET
Opticien-spécialiste

9, Epancheurs, 9 NEUCHATEL

vous serez bien servi. Exécution soi-
gnée et garantie de toute ordonnance

de MM. les oculis tes.
Atelier moderne de réparations

PRIX LES;PLUS BAS

A^*. Pour vos
V3 _5[\ ressemelages î

** \ ^^|i adressez-vous à

J. Stoyanovitch
Temple-Neuf 8 Bottier diplômé NEUCHATEL

Travail irréprochable

I 

Mesdames, **p i
En f aisant vos revues notez bien _ttf_ W*ng£jfL
que c'est à la MAISON SPÉCIALE mB&____Z?rque vous pouvez donner toute votre 4 ™*?v! _ ! _ _£;
literie â nettoyer. Stérilisation par la vapeur des
plumes, duvets, édredons. Lavage des f ourres.

Toutes les fournitures en magasin — Travail
soigné et consciencieux

Buser & Fils Tè^2ine

_a !" "' '" m """ f _. N__S^SD _BS _ '' '" '" " """ cvC" »

I /\twp "e
I \zJframboises
I Wander
1 De toutes les boissons d'été,
I c'est la plus riche en arôme.
I Sirop fait de pur jus de fram-
I boises des montagnes , que

\ nous pressons nous-mêmes, et
n de sucre. Boisson saine et dés-
H altérante. Préparation simple
i i chez soi comme en excursions.

Facile à emporter grâce à sa
I concentration élevée. De même: R
R s irop de mûres  Wander . m
1 sirop de groseilles Wander etc. I
R Or. A. WANDÇR SA. 1

V̂-ÏTE^IATIJRpW

î Hôtels - Pensions - Promenades [
1 GSTEI€.P,_ «STAAD j
j  Ligne M. O. B. Station climatérique, Alt. 1200 m ¦

| Hôtel San et s ch Jï&^o&HMk £
11 tables. — Jardin cvm _ raffé . — Grara^e. — Pension de 7 fr. 50 E
¦ à 9 Ex. — Deimander prospect us. ffl
¦ P 1494 N E. MAKTI-SCHORI, propr. S

I Ligniéres mss. I
;: . Belle situation pour séjour d'été g
a à 3 minutes du village et de la forêt (ait. 800 m.) B

! Bonne cuisine. Prix : Fr. 5.— par jour S
H W. VUILLAUME _
S ¦¦¦¦¦_¦__¦_¦¦¦_¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

[

Association des Amis dn Jeune Homme
Section de Neuchâtel 1

Avis aux jeunes gens désirant se rendre
en Suisse allemande ou à l'étranger
Ne pactéa pas pour la Suisse altemam -te ou TétranKer

(pays d'Euirop- et d'outre-mer. sains de_c___ d _ >r les adresses j
de nos a gémis et hommes de co__ anK _ï. à notre secrétaiïe 1
M. H. FAVAUGER. Vieux-Châtel 27. Neuchâtel.

^£^S_a l_©^^_î
des possibilités j Dolorès Gostello 1

r̂ ^̂ , ̂ntofflobilistesjjfotocydistu!

S li !/ i\j/J Assurez-vous à la « D. A. S. » ! ;

I \̂_^_y  Elle vous défendra
I efficacement, grâce à son service de con-
1 tentieux spécialisé, en cas d'accidents,
I poursuites pénales ou contraventions ! I
p Pour tous renseignements, g

s'adresser à l'Agent général : &j

M. Th. PERRIN 1
rj Bâtiment des Postes - Tél. 12 80 - NEUCHATEL I

SUCHARD S. A.
Remboursement d'Obligations 5 % de l'Emprunt

de Fr. 3,000,000.— de 1913

Les oMippaitions dont les n utmé'ros suivej . sont sorties au tii .tare
au soit du 2G juin 1928 :
13 290 56G 821 1084 1412 1733 2052 2288 2610
21 383 591 838 1124 1418 1737 2138 2302 2621
43 387 623 898 1133 1593 1749 2169 2339 27S0
60 398 674 915 1140 1603 1759 2175 2378 2820
86 399 705 925 1148 1608 1762 2183 2411 2829

132 443 727 957 1152 1631 1875 2188 2441 2835
157 459 731 975 1177 1641 1915 2206 2480 2894
175 467 755 1003 1222 1663 1997 2208 2517 2896
186 499 774 1017 1247 1686 2002 2254 2545 2956
246 527 786 1061 1284 1727 2038 2284 2551 2961

Le remboursement se fera, sans frais. , dès le 30 septembre 1928
aux Caisses : de la Banque Cantonale Neuobâte_oise

et au Sièjre de la Société.
Le® obligations appelées au remboursement cesseront do porter

intérêt dès le 30 septembre 1928. Les obligations No 847 Série A de
1905 et No 2599 Série 5 % de 1913 sorties aux précédents tiiag'ee.
n'ont pas etneore été présentées au remboursement.

Nectiol-ûite . 1© 27 juin. 1928. . SUCHARD S. A'.

Remerciements

j -J La famille de Monsieur I
I Charles - Henri FRIEDEN ¦
I remercie hlen sincèrement J
R toutes les personnes «ni H
H lui ont témoigné de la B
H sympathie dans son deuil. H
i Peseux. le 30 iuin 1928. 1

Avis
mortuaires
Un seul manuscrit

suff it pour l'annonce et
pour les lettres de taire
part.

Les avis remis an
bnreau

jusqu'à 7 h. 30
du matin pe uvent paraî-
tre dans le numéro du
jo ur.

Les lettres de f aire
part sont livrées rapi-
dement.

Administration de la
Feuille d'Avis de
Ne uohâtel.

Madame Louis CHERVET i
et ses enfants remercient H
tons ceux qui leur ont té- 9
moigné de la sympathie j |
dans leur doulouiteuse H
épreuve. j

Praz (Vully). j
le 30 inin 1928. j

:

La Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 ¦ Neuchâtel

fait rapidement
et consciencieusement

LES

ANALYSES
D'URINE

IL Augmentez et consolidez vos revenus
|P au moyen de «]

I RENTES VIAGÈRES I
|3 immédiates Ba
IL Exemples de taux pour hommes, à l'âge de {
wl 50 ans : 7,4 % du versement £|

60 » 9,6 % » » T_W
|| 70 u 13,6 % » » M
Kr Le plus grand portefeuille de rentes suisses. Rentes payées : 85 million s de francs. .3
En Fortune de la Société i 340 millions de francs ĵ

K Société suisse d'Assurances générales J
sur la vie humaine à Zurich 

^
W Agence générale : M. Alfred Perrenoud, Evole 5, Neuchâtel 'fi
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SO DOLLARS
à qui gagnera

le CONCOURS de
L'ALCOOL DE M E N T H E
A M É R I C A I N E

$ 20 DOLLARS au 2me - S 10 DOLLARS au 3me

Demandez prospectus à votre fournisseur



Les annonces remises k notre burean
avant 12 h. (grandes annonces avant
9 h.) peuvent paraître dans le numéro

du lendemain.

Il n'est pris aucun engagement quant â
la place que doit occuper nne annonce.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.
Administration : rue du Temple-Neuf 1.

Rédaction : rue du Concert 6.
Régie extra - cantonale : Annonces*
Suisses S. A., Bienne et succursales.

AVIS OFFICIELS 

g* VILLE DE NEUCHATEL
jgg». ASSURANCE - CHOMAGE

Aux assurés
Tous les asurés à la Caisse cantonale neuchâteloise

d'assurance-chônage qui n'ont pas encore présenté leur li-
vret de sociétaire pour le contrôle du paiement des cotisa-
tions du 2me trimestre 1928, sont invités à le faire d'ici au
4 juillet prochain, dernier délai, à l'Hôtel communal, bu-
reau No 29, 2me étage.

Les lundi «t mardi 2 et 3 juillet, l'Office restera ouvert
de 18 à 20 heures.

Il est rappelé aux assurés qu'ils peuvent envoyer à l'Of-
fice oominnunal d'assurance-chômage leur livret par la poste.

Les assures auquels leur chef d'entreprise ne délivre
pas d'estampilies, sont avisés que l'Office en tient à leur
disposition.

Assurance-chômage : la Direction.

1 Wul S$P \.\ !J»A/û_ Ii_! V̂sLlJ oi5»* » \\ __XM I l!_ H__ i' ^ '

Protégez les Enfants! 1
| LES Mouches répan» malpropres et dangereux s 

^ip dent la semence de la Mouches, Moustiques, £%jj
maladie, la mort en ré» Punaises, Puces, Cafards. ^|coite l'effarante moisson. 0 détruit leurs œufs en pj

I 

jusque dans votre propre fouillant les fentes qui m
habitation, ces insectes les abritent m
transportent les germes . Flit SUDDrime u. f S
de maladies infectieuses \ *™  

fiSTSU. - 1recueillis sur les tas d tm= n>abîme fa étoffes_ |mondices et de d éfritus. c  ̂
,.

fns
w
eGtidde fait ; :Protégez les Enfantsl . d.odeur nette et

F
saine. iVaporisez du Flit? Economique parce que I

En quelques minutes, le 100% efficace. En usage m
Flit tue tous les insectes dans le monde entier.

En oente chez Droguistes. Pharmaciens etc. 1 ',
, ( Bidon l/ è f rs. 2.50 - Bidon l/ t f rs. 330, etc. ¦

 ̂
RALLIEZ»VOUS A LA LÉGIO N FUT? 1

¦ 

DÉTR UIT: Mouches, Moustiques, Mites,
Punaises, Cafards, Fourmis, Puces. ii

Seuls Importateurs: Barbezat & Cie., Fleurier (Neuchâtel)
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BARBEY & C" - NEUCHATEL
POUR LES VACANCES

Nous aoons reçu un très grand choix d 'ouvrages à broder. Nappes, cosys,
serviettes à thé, coussin s, chemins de table, cache-linges, dos de lavabos,

sacs à linge — Nouveaux dessins. Prix avantageux

la plume réservoir
dmsij quéi àr^lissag&S âidamatiqiie. 1^sa\̂_ ŝ__ \_ \f  qualité, averses gm^^^^^^

En vente à la Papete rie

Delachaux & Niestlé S. A.
4, rue de l 'Hôpital

I

ij|jjgj|j S

\JÊk (}ve DAD101

(̂Pr "AU VAISSEAU »J
Nous n'avons pas de „soldes" ff§j
mais nous vendons aux prix de M

f in de saison %
ce qui nous reste en 1|

Conf ections p our dames |
Manteaux d'été Robes d'été m
| depuis 19.— depuis 15.-- u
___ \ '• . , ' 'IjB

| Robes fillettes pour promotions ri

l| . l|
Il Vente de tissus d'été 1
ml Hors série - 3 prix m

I -.50 1.- 1.50 H
Éiiiii-SiS^

DE LONGS ET MINUTIEUX ESSAIS
DONNENT A LA MOTO

UN COEFFICIENT MAXIMUM DE
IIII I IT II t 'I.HlM' _ !¦!: T:!' »'T _ :; r;l. 'li S E G U m£\ I T E 'I!'!"»'!"" 11 """"""»""1""1""!""1?""

AGENT: A R N O L D  G R AN D J E A N
2, Rue Saint-Honoré - ' I  M l  I I  I I I  I

I 

Fiancés, attention ! |
C'est à la Maison A f T éH îT* lUT IZ1
spéciale de literie JTmm %_J %Jt <E -JTl l̂ EJ.

que vous trouverez le plus grand choix et la
meilleure marchandise pour vos lits. Deman- J

Téléph. _ 6.46 dez nos prix. Buser & fils

V9m*>*f vm vm vwwm *>m *rwwwmwww *>wmwwv w m m w m w m w w m w w

| Grandes semaines de bas f
4 *  —a—mma—aam—amm—mma _¦_____________¦______________¦__________ -__ 4 ,

3| I™ série II™ série III rae série *",

| 95 c. net 150 net 195 net i!
;? Spécialiste dans les belles qualités y ,

W GUYE-PRÊTRE !;
** St-Honoré Numa-Droz <>
»»????•??????»? _>??????»»«>»?»»????????»»»?•
¦ ___n __¦_— Bî _____ WW_Wl_B _____i ___.___IMi_______--____-__iM-____M____-_P_ M________^^
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N'attendez pas davantage pour vos
confitures ! L'abricot de Naples est là ;
profitez, ce fruit est rare cette année.

VU LE GRAND SUCCÈS REMPORTÉ L'ANNÉE PASSÉE A PA- 1
REILLE ÉPOQUE, LE MAGASIN DE CONFECTION ET CHEMISERIE 1

' c<2uéi\hïx I
g m^̂ ^̂ ^ s

-m\t-m^mm^t~-m\T~msmŜSSt^-m !
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I
I ORGANISE DE NOUVEAU, PENDANT QUELQUES JOURS I
I SEULEMENT , UNE GRANDE 

^ 
1

II (autorisée par la Préfecture) ' Il
i Ijj A cette occasion nous faisons de grands sacrifices et mettons eh vente de très jolis Hj
H articles, dont les prix excessivement réduits, étonneront chacun. Un petit aperçu de ce que H

Il Vêtements _S_rp?«u_ S_ _f 8' 29.- Pantalons ST".̂  ff' .laîa! 1650 I
H \/Ai-_«-__t -. P°ur messieurs, on Pa«falr_ r» c • _ ¦¦ ' , fi.75 HW V etementS gris et brun . . OU.- raniaions coutil pour hommes o

i Vêtements S5_SÏÏS 49.- ' Pantalons noirs rayésn.5o 850 1
Hl l ¦ ' !lot f !_ ._ .._-:„._ ._ percale à deux ^95 H
1 VAt**n_«»i_i- _ P0^ ??essieVr

*
s ' de «̂émises £0is . . . . .  4so §1 jj V Cl e rnetl lb très jolis complets CQ \§m

IJ! 
bien en dessous de leur valeur O».- Ito * ChcHUSCS tnCOt 375 1

M 1 lot Al i«nf û»,, _» caoutchouc, jolis OQ 1 , .  H
i de îvianieaux dessins gris, carreaux o_ 7.- 1 » Chemises molleton 395 I !
Si 1 lot ]lA ^-_ *.-._ ,,_, gabardine, ^e  -11ot _r«i • •.. _ n _  ili de Manteaux M doublés 45.- ¦ 

 ̂Chemises jâger 495 ||j !
! !lot rAof,.mA<. Mants, laiiiB,8à13an8 10 3 lots i  ̂ _, 10 . ipi
|| de COStUmeS très avantageux 25.- lo.- de Casquettes 3.95 2.95 1 [?.]
n|j 1 lot /~, ;l_ i. „ J».̂ ^. et fantaisie 050 W._ _._» P.ill ^.,r_ _^ laine , pour messietr i I Q

de IJlIetS drap 3.95 O IN OS rUU OVer et Jeunes gens . . Io.- 1

Il S^^ 0̂̂  ̂f tàzeàe ' I
H ^^̂ ^̂ ^

A. MAISON BRÊISACHER ' 1

ï ^S  ̂NEDCHATEL 1

RICHELIEU -^peur messieurs >_ S«_^^P _̂_r
Box brun Fr. 26.50 /^T

4" ^^^HÎfeïHàBox noir Fr. 25. — C_.^^_m̂^^Z
"
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Chaussures PETREMAND
SEYON No 2 NEUCHATEL

('_ll_§̂ ^ _̂Eê _£;
Jp GmdX ueJNZ UCf iATELT&éphone m

m.

Vente dvun domaine
aux Pradières

Le samedi 7 Juillet, 1928. dès 2 heures de l'après-midi, à l'Hôtel
de Conuiune aux Hauts-Geneveys, le Syndicat agricole de Daiî-
lens fera vendre par enchères publique . et volonta ires le beau
domaine au'il possède aux Grandes Pradières et à la Charbonnière,
et Qiii forme. 'l'es arttelles 1458, 1459, 1460, 1133 du Oa_as _ro de Bou-
dievnllILiea . et raTtooil© 762 du Caidastre dies -_aie,veys-S-ir-Ck)_ _¦_ __ _<,
bâtôimeouts, jamdin, préisv bois, pâturages et pâturages boisés d _M_>
surface WtaDe die 1,832,976 m _

ABB _ran)oo d>es bâitimeiiuts : JBV. 74,200.—.
Dotas,taie dïitos Turne ma:ffMJ!_çiU -i situiaitlon, av _«5 bonmes oom_o_-_

nScat __ B. Ocioasioai fa<voralblie vour syndicats' agricoileg.
Poui visiiiter le domaimei, sr'aidresser à M. Heg_ri Frey, aux Graur

d _is Pi-fière . et pouir le® coui_itio_s de la vente à l'étuide de
André SOGUEL, notaire, à Cernier.

ENCHÈRES

lis k fnmies à Ligniéres
Maidi 3 juillet 1928, dès 9 heures, divers propriétaires expo-

Beionit «i vente par voie d'enchères publiques, la récote en foin et
regain de leurs champs situés sur le territoire de LIGNIÉRES.

Retdez-vous des amateurs de<vant l'Hôtel d© Oommume, à Li-
goièrea Les propriétaires qui désireraient vendre leur récolte et
qui ne se sooit pas encore fait ïuscrire au Greffe du Tribunal II,
à Neu-hât--, vouidrorut bien s'adireisser au greffier le jour des
mises.

Nachàtel, le 25 .iuiu 1928.
Le Greffier du Tribunal II : Ed. MELA US.

A VENDRE

B [_ï]

' -M îir"̂  chaussures 1
¦ H^î^' ffiB \^B de montagne [¥

¦. ^^̂ 8_fc^x_ t t .__y j .  Hommes Damas Enfants [n

3 ^^s__?__ŝ  dap. 36.- 29.50 26.50 H

1 Casam-Sport I
¦ La maison spécialisée qui vous équipera __[
ë. le mieux et au plus avantageux L__

| J. CASAMA YOR. E
^B®®®®@@jë]®@®@HB@[¥][ï][¥][i3[i]

OCCASION
i îous otÊroni . d'un stock de macMnes d'occasion, les

nachines à écrire
suivantes, en partie a_ -olum _at neuves,

à des prix très avantageux :
9 BjA__ __ -i à Fr. 130.— __<__ emett <t au lieu d» Fr. 250.—

16 A .crett*s » • 210.— » » » 350.—
22 A .eo-ettes neuves > 250.— » » s 350.—
3 Oo.an. s » 170.— » » » 350.—
2 Unterwoods Port > 160.— » » » 350.—

Sur désir, payables par acomptes. Offres sous d_iffres IH
î .06 Gr. aux Annonces Suisses S. A.. Granges.

Bicyclettes
A vendre d'occasion, bicyclet-

te dame, 50 fr., et bicyclette
homme, 70 fr. S'adresse , le soix
dès 19 h. 30 et le dima_ohe tout
lie j our. Moulins 21, 4me. à gehe.

A vendre pour cause de santé
une motocyclette

ROYAL-ENFIELD
2 _i HP, changemen . de vitesses,
éclairage électrique, ©n boni
état ; prix très bas. S'adresser
à M. Hasiler, Côte 19. Neachâteil.

i Coffres-fort s |
g f. et H. Haidenvang t
??»»?»»??»»»»?»???»»

J F_RII. E LfUTEUSE COnCEnTRÉE]
B OF OIIBIITF P O U R  L'ÈLEVACE I
__f____wW -_w___B-___ -__ , - -— -igajuulSa

En vente partout
10 kg daas un sac en toile-linge
100 kg. aveo un seau galvanisé
de 14 litres pour l' al lai tement

des veaux
E__ii_ _sai_ [_____i ST. _ !_ .____«.  __

Myrtilles fraîches
la qualité , en caissettes de 5 kg.
4 fr. 50, 10 kg. 8 fr. 80. centre
remboursement.

Esportazione prodotti Acrlco.
11. MAGADINO (Tessin).

_Foin
On offre à vendre eu bloc on
séparément la récolte d'environ
14 poses de foin. S'adresser à
MM. Sohweinprrubeir et Fleury.
Gcneveys-snr-Cof f_ -__e.

Lampes, abat-j our, carcasses
et toutes les fournitures au

MAGASIN
„ CHIFFON"

Seyon 3, entresol
(Maison Kurth. chaussures.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Belle villa
à vendre ou à louer sept oham-
bre. Jardin. Belle situation et
vue.

Adresser offres sous S. S. 88
au bureau de la Feuille d'Avis.

Vente de maison
à Corcelles

Le mardi 3 juillet 1928, dès
8 heures et demie du soir, au
Restaurant Gerbe*, à Corcelles,
l'hoirie Auguste Gretillat. ven-
dra par voie d'enchères publi-
ques, l'immeuble qu 'elle possè-
de à Corcelles, Grand'Rue No 59
soit l'art. 74 du cadastre, bâti-
ments, places et j ardin de 147
mètres carrés. Assurance des
bâtiments contre l'incendie, 8800
fr. et 600 fr. plus avenants 50%.
La maison d'habitation contient
trois petits logements.

Poux tous renseignements s'a-
dresser à F. Roquier, gérance,
à Corcelles, ou à H. Vivien, no.
taire, â Saint-Aubin (Neuchâ-
tel). 

f _Mf___,aJt VILLE
^__«i_MI DE

P̂ MICMTEL
Forêt de Cham p-du -Moulin

B0ISJE FEU
Les bote de feu ci-après sont

mis cn ve<_ be pair voie de sou-
missd -m publique :

Div. 33, 19 ît 18, environ 120
irtèros sapin <a_(rtcla_o et ro-n-
dito» ; 306 stères hêtre quarte-
la ge ©t roniffiBs ; 110 stères da-
uonB.

Prière de sâdi .sser à l'Intenr
damee -des firêts et domaines
(Hôtel Mumiidipa . ou au garde-
fonestâieir du Champ-duj -Moulte-,
qui do <_____ _ -t tous les rensei-
ginememtis mâessaires.

Las eo__n _si»ns édites seront
iieçucs par la DiicctiO-i sous-
M.g_ée_ jusqu'au lundi 9 juillet
1928.

Ncnehâtea le 26 juin 1928.
Direction

des forêts et domaines.

B Pharmacie-Droguerie |¦ F. immi
g SEYON 4 — NEUCHATEL gH __________ ™
¦ Les mauvaises herbes _
S sont radicalement détruites par n

IL HERBISALI
5 1 kg. suffit¦ pour IOO litres d'eau g

i SPORT I
!* j  garçons, jeunes gens \y \

i CASAM-SPORT 1
jy NEUCHAT EL j'



A propos
d ©s événements dn _£ Jnin dernier

(De notre correspondant de Zurich.)

Les interpellations sur la police locale, qu 'on
attendait avec une certaine curiosité, viennent
d'être développées au Conseil général de cette
bonne ville de Zurich ; il vaut la peine de s'y
arrêter un instant. Comme vous vous en souve-
nez sans doute, il s'agit d'un débat qui a été
provoqué par la manifestation antifasciste' du
3 juin dernier, et qui , organisée par les com-
munistes, obligea la police à mettre sabre au
clair.

Griefs et revendications
communistes

Une première interpellation du communiste
Trostel demandait au Conseil communal pour-
quoi il a cru devoir interdire la manifestation
communiste du 3 juin , alors qu'il s'agissait de
protester contre un cortège fasciste organisé
dans la ville rouge de Zurich (sic !) ; _.i on trem-
blait un peu moins devant Mussolini, c'est le
cortège fasciste qu'on eût interdit, s'écrie Tros-
tel alors qu'il développe son interpellation, et
le voilà qui accuse la presse socialiste de men-
tir et de se laisser acheter ! Envers ses amis,
on ne saurait être plus gentil !

Dans le discours qu'il prononce pour appuyer
une seconde interpellation, le même Trostel de-
mande pourquoi on n'a pas envoyé immédiate-
ment au diable (sic !) l'inspecteur de police
Heusser et son adjoint Ottiker ; vous savez que
ces deux excellents fonctionnaires ont été desti-
tués par la majorité rouge du Conseil commu-
nal ; mais Trostel aurait voulu qu'on les flan-
quât à la porte du jour au lendemain. Au fait ,
la haine que ces deux fonctionnaires se sont
attirée de la part des socialistes et des commu-
nistes constitue le meilleur témoignage qu'on
puisse leur adresser ; car ils ont réussi à faire
régner l'ordre dans la rue, à la grande fureur
des chambardeurs de tout crin qui ont vu ainsi
avorter maint projet de chahut sur la voie pu-
blique. Trostel estime qu'on a assez vu Heusser
et Ottiker, et que ceux-ci ont eu amplement le
temps de satisfaire leurs instincts sadiques
(sic !). « A bas cette police à revolvers et à sa-
bres, s'écrie Trostel dans un splendide mouve-
ment «ratoire, et en avant la garde ouvrière 1 »
A quoi un pince-sans-rire de bourgeois répli-
que- à haute et intelligible voix : « En avant les
veilleurs de nuit ! En route pour Moscou ! » Hi-
larité ; et voilà ce pauvre Trostel, tout penaud,
qui a raté son petit effet. J'oubliais de vous dire
que Trostel, naturellement, a réclamé à grands
©ris te désarmement intégral de la police, à la-
quelle il ne faudrait plus laisser qu'une paire
de lunettes et un parapluie. De joie, ces chers
éommunistes en feraient une maladie.
Comment et pourquoi les autorités
rouges renvoient des fonctionnaires

consciencieux
C'est maintenant au tour d'un bourgeois d'in-

ferpeller le Conseil communal, auquel il de-
înande pour quels motifs Heusser et Ottiker ont
été congédiés. L'interpellant, M. 0. Brunner,
rappelle qu'on avait reproché à Heusser des
manquements graves, sur quoi ce dernier avait
incontinent réclamé qu'on ouvre une enquête
officielle contre lui. Or, à l'êtonnement de cha-
cun, Heusser a été congédié sans que l'enquête
séclamée ait eu lieu, ce qui permet toutes les
«suppositions ; il semble bien qu'on ait voulu se
débarrasser au plus tôt d'un homme gênant,
même si on n'avait rien à lui reprocher. Vive la
démocratie ! H est vrai qu 'à une certaine séan-
ce, Heussier avait qualifié le Conseil général de
cirque d'idiots ! Cela doit lui avoir porté mal-
heur. En tout état de cause, personne ne con-
testera à Heusser le mérite d'avoir réorganisé
le corps de police, qui était dans un état lamen-
table lorsqu'il en assuma la direction en 1919 ;
maïs l'énergie qu'il déploya lui a valu des ini-
mitiés féroces. Ces inimitiés ont été nourries,
pour ainsi dire, par la discipline rigide à la-
quelle Heusser a soumis les hommes qui étaient
sous son commandement ; dans ces conditions,
les occasions de frottement étaient devenues
journalièr es. Quant à Ottiker, personne n'eut ja-
mais rien à lui reprocher, et l'on se demande ce
qui a bien pu inciter la majorité du Conseil
communal à le renvoyer. A vrai dire, le .Volks-
recht ne s'est pas fait faute de reconnaître
que cette double exécution avait des motifs po-
litiques.

i I*a réponse du Conseil communal
C'est au nouveau président de la ville, Klôti,

de répondre au nom du Conseil communal. H
rappelle que dans la lettre qui a été envoyée à
Heusser et Ottiker, personne ne met en doute
leurs connaissances professionnelles et leur
bonne volonté ; ce que l'on a, par contre, re-

proché aux deux fonctionnaires, c'est de n avoir
pas entretenu avec leurs subordonnés les rap-
ports que l'on était en droit d'en attendre, et la
même remarque pourrait s'appliquer quant aux
rapports . de service avec les supérieurs des
deux fonctionnaires incriminés, ajoute Klôti.
Enfin , on a estimé que l'inspecteur de police
n'avait pas observé une neutralité politique suf-
fisante. (?) Klôti déclare : < Nous sommes dé-
cidés à empêcher, comme par le passé, que les
conflits économiques ne dégénèrent en violen-
ces ; or, cela ne nous sera possible que si nous
disposons d'une police disciplinée, qui puisse
s'opposer avec calme et fermeté à toute tenta-
tive de troubler l'ordre public. Mais nous dési-
rons que la police n'élargisse pas, par l'adop-
tion de méthodes militaires, le fossé qui la
sépare du public ; il faut qu'elle soit la ser-
vante du public x Les belles et mâles paroles
que voilà ! On verra ce qu 'en fera le futur fonc-
tionnaire socialiste qui assumera la responsa-
bilité de l'inspectorat de la police !

Klôti en arrive aux événements du 3 juin , au
cours desquels la police a chargé la foule sabre
au clair. L'orateur approuve l'attitude des
agents au Burkliplatz, où ils ont réussi à faire
régner l'ordre sans être obligés de recourir à
la violence. Mais les avis sont partagés, ajoute
Klôti, en ce qui concerne les incidents qui se
sont déroulés le soir à la Bahnhofstrasse ; l'on
peut se demander si le plus simple ne serait
pas, à l'avenir, d'interdire purement et simple-
ment des cortèges comme celui du 3 juin. Quant
au désarmement de la police, il n'en saurait
être question, continue le président, car que fe-
rait, en face de criminels, une police sans dé-
fense ? Cela n'empêche qu'un nouvel arme-
ment des agents sera examiné avant qu'il soit
longtemps. Sur quoi, l'orateur propose de re-
pousser les suggestions du communiste Trostel.

Au cours de la discussion, le communiste
Bobst accuse le rédacteur Heeb d'être un men-
teur de profession (sic !) ; sur un rappel à l'or-
dre du président, accueilli avec un remercie-
ment ironique ; Bobst ajoute immédiatement
qu'il faut désigner les gens pour ce qu'ils sont.
Nouveau rappel à l'ordre, bruit ; on ne s'entend
plus. Puis le communiste Hit z se livre à de vio-
lentes attaques contre le président Klôti ; quant
à Trostel, il n'est, cela va de soi, que médiocre-
ment enchanté de l'accueil dont ses propositions
viennent d'être l'objet ; le vote a donné 62 voix
contre 4 voix pour.

Ainsi finit la comédie.

L'affaire Richard
. FPLLET0_ DE LA FEUILLE D'AVIS DE I-EUCHATEL

d'après Burford Delannoy
par 20

E.-Pierre Luguet •.

Durand avait passé le reste de la nuit chez
Dallas, qui attendait avec impatience l'heure
où il pourrait prendre le train pour le Havre.
H y resta même quand le capitaine fut parti ,
Car il ne voulait pas traverser Parig deux fois
pour aller chez lut, et se mettre à la merci pos-
sible du hasard malencontreux.

Vers sept heures, il sortit à son tour, remit la
clef de Dallas à sa concierge en expliquant que
le capitaine était parti pour un court voyage, et
monta en voiture.

Cette voiture, il n'eut pas à la choisir, parce
qu'à' cette heure matinale, où le jour parais-
sait à peine, ce véhicule errait seul dans la rue
de Châteaudun. C'était un assez pauvre équi-
page, qui avait dû traîner toute la nuit le pavé
de Paris, et dont le cocher somnolait malgré le
froid et le brouillard.

Aux environs des Halles, le fiacre accrocha
Un refuge que le renvoya sur un tramway élec-
trique en marche. D s'ensuivit un fracas épou-
vantable, et tout s'ilmimobilisa. Durand fut tiré
du fiacre absolument inconscient, porteur de
feontusions sérieuses, et lamentablement tailla-
dé par des éclata de vitres. Il avait reçu en
butre un choc nerveux sérieux qui aggravait sa
situation.

.Reproduction autorisée pour tous les journaux
évitai)- un- traité aveo- la-Société des Gens de Lettres.)

Le cocher, par un miraculeux hasard, n'avait
que des égratignures, et sa rossinante n'avait
pas souffert.

Durand fut transporté dans une pharmacie,
où on l'examina. Il n'avait rien de grave, mais
il fut impossible de le faire sortir de son éva-
nouissement. On l'envoya à l'Hôtel-D ieu, où il
reprit conscience beaucoup plus tard.

Il s'éveilla tout enveloppé de bandelettes et
incapable de bouger. Une courbature générale
l'imJmobilisait ; e>n outre, son intelligence sem-
blait obscurcie. Quand elle s'éclaira, le blessé
demanda l'heure. . -

— Dix heures, lui répondit un infirmier.
Tout était fait ; l'irréparable était consommé.

Dix heures !... Le cadavre était découvert de-
puis longtemps, là-bas, ainsi que le papier ac-
cusateur !... Que ce fût par Vernier ou par d'au-
tres, le résultat était identique. La sûreté allait
s'en saisir — c'était déjà fait, peut-être — et
lancer ses imieutes dans toutes les directions, à
la piste de Dallas et de lui-même. Le capitaine
était au Havre, ou très près d'y arriver. Mais
en admettant qu'il débarquât sans encombre,
il ne trouverait pas un paquebot précisément
prêt à partir. Il lui faudrait aller à l'hôtel, c'est-
à-dire se fourrer dans la gueule du loup. Dallas
ignorait naturellement l'accident arrivé à son
complice ; il se donnerait à peine le soin de se
cacher ; rien n'était plus à espérer de oe côté-
là.

Pour lui-même, Durand pouvait encore cher-
cher un'moyea de s'enfuir. Son entrée imprévue
à l'hôpital l'avait jeté hors des voies où on de-
vait normlalement le rechercher ; il avait l'ex-
cellente habitude de ne jamais porter sur lui de
papiers d'identité, si bien qu'il lui était loisi-
ble encore de donner un faux nom à l'adminis-
tration de l'Hôtel-Dieu. Peut-être, en manœu-
vrant très hab Hejmfent. .. Mais le filet tendu par.

la police» devait être serré : Dominique Richard
était un personnage important ; on ne classerait
pas l'affaire avant d'avoir employé tous les
moyens d'investigation.

Et l'argent ? Vernier avait une grosse somme
sur lui ; Dallas aussi ; mais l'ex-étudiant en
médecine ne portait qu'une centaine de francs
dans sa poche, et tout ce qu'il possédait était
chez lui, où a ne pouvait plus reparaître. Le
chèque de Dallas ?... H ne valait même plus le
papier sur lequel il avait été écrit. Se présen-
ter au < Crédit national >pour le toucher,
c'était dire : < Me voici ; je suis l'homme qui as-
sistait à la mlort violente de Dominique Richard;
faites-moi donc arrêter. >

Il est facile de concevoir que les réflexions du
blessé n'avaient rien d'agréable. Un hoinmle en
fuite ne va pas loin avec cent francs.

Il demanda ce qu'avait dit de lui le médecin
traitant.

— Quatre ou cinq jours de repos, lui (répon-
dit-on.

— Quatre ou cinq jours de sécurité, pensa-t-il.
Il prit dans ses vêtements, qu'on ne lui avait

pas encore ôtés, le chèque de Dallas. Il fut sur
le point de le détruire. Un instinct l'en empêcha.

— J'ai le temps, peMsa-t-iL
Et il le glissa soug son traversin.
Cependant, à sept heures et d .mie du matin,

arrivait chez Dominique Richard, la femme de
ménage qui le servait depuis qu'il était installé
rue de Rivoli, c'est-à-dire depuis plusieurs an-
nées déjà. La mère Baptiste était une femme
de confiance ; l'avocat lui laissait une clef de
l'appartement. Elle y pénétrait ainsi sans le
déranger, et se rendait directement à la cui-
sine où elle préparait le premier déjeuner et
de l'eau chaude* pour la toilette.

Richard se levait en l'entendant arriver et
passait dans son cabinet de travail où un quart

d'heure plus tard , la vieille femme lui appor-
tait son repas et le courrier. C'était une bavarde
intarissable ; elle avait toujours la cervelle far-
cie d'histoires filandreuses, où les plus petites
vétilles prenaient l'importance de considéra-
bles événements. La pauvre créature était digne
d'intérêt, d'ailleurs. Elle avait été ïmariée deux
fois, à des hommes qui la battaient, qui ne lui
donnaient jamais d'argent, et qui étaient morts
de la même façon : d'un accès de delirium tre-
mens. Elle avait trouvé moyen, malgré toutes
ces déceptions, de conserver une grosse gaieté
populaire, non exempte de bon sens et même de
finesse et son maître s'amusait parfois cinq mi-
nutes de ses originales réflexions. La mère Bap-
tiste l'adorait, déclarant qu'il n'était pas fier,
bien que ce fût « quelqu'un de la haute >, et
qu'on pouvait _ lui causer > comme à n'importe
qui. Les humbles sont sensibles à une bienveil-
lante simplicité.

Die huit à neuf heures, ou arrivaient les com-
mis et leg clercs, elle nettoyait l'étude. Puis elle
se renfermait dans la cuisine pour préparer le
déjeuner, que Dominique Richard prenait vers
onze heures et demie. Elle disparaissait alors
jusqu'au lendemain, car l'avocat ne dînait ja-
mais chez lui.

Ce matin-là, la mère Baptiste fit ses gestes
ordinaires sans se douter un seul instant que de
terribles émotions l'attendaient. Elle entra dans
la cuisine, le_ mains pleines de lettres et de
journaux qu'elle déposa sur la table, alluma
les deux fourneaux à gaz, et mit chauffer de
l'eau.

Dix minutes plus tard, elle arrivait au seuil
du cabinet de travail de l'avocat, et s'y arrêtait,
en proie à une surprise sans bornes.

Les volets n'étaient pas ouverts, alors qu'ils
l'étaient habituellelmient à oette heure ; une clar-
té indécise régnait seule dang la pièce, et il en

sortait une violente odeur d'eau-de-vie.
Les yeux de la vieille femme sTiabituant pat"

degrés au clair-obscur, elle distingua des bou.
teilles un peu partout, un tas de verre en déi
bris au pied de la cheminée1, et par terre, dor-i
mant à poings fermés, pensa-t̂ elle, son maître^
qu'elle connaissait si sobre.

— Oh ! oh ! se dit à part soi la bonne femmfy
il se laisse aller de temps en temps... Cest 1.
première fois depuis que je le sers. Je ne 1 .m.
rais pas cru.

Elle posa son plateau et ses lettres sur \mé
chaise, près de l'entrée', et se mit à ranger dans
la pièce voisine, faisant exprès beaucoup de
bruit dans l'espoir d'éveiller l'avocat

— Les autres seront là dans une heure, sel
disait-elle. H ne faut pas qu'ils trouvent leur
patron dang cet état. Si dans quelques minutes,
il ne bouge pas, j 'irai le secouer, tant pis ! Est-ca
possible de s'arranger de cette façon-là ?„. Un
homme si bien !

Un quart d'heure s'écoula, qui n'apporta na-
turellement aucun changelmient dans la situa-,
tion. La mère Baptiste prit son courage à deux
mains, comme elle disait, et rentra dans le cabî
net de travail. Elle s'agenouilla près de l'av^
cat.

— Monsieur 1 Mons...
Mais elle recula tout à coup, la bou _iei ou-

verte et .les yeux dilatés par l'horreur \.
La tache rouge, là, sur le plastron bknc. le'

corps rigide... voilà ce que signifiaient crtte imL

miobilité, ce silence !.,.
La pauvre femmle n'eut même pas la force de

crier. Elle se releva, bien que ses jambes trem-
blassent sous elle, et courut jusqu'à la porte»
d'entrée. Elle descendit l'étage, hoquetant et
manquant les mlarches, prête à tomber à chaque
pas, en s'engouffra dans la loge de la concierge,
le visage livide et bouleversé. VA 8Uivre _i

ÉTRANGER
Fusillade dans un hôpital

GRENOBLE, 29. — Un drame mouvementé
s'est déroulé cette nuit dans un hôpital greno-
blois installé sur le territoire de la commune
de Latronche. Un malade, Jérôme Pierrebès, 31
ans, originaire des Hautes-Alpes, qui détenait
on ne sait comment, un couteau, un revolver et
de nombreuses cartouches, devint subitement
fou. H tira plusieurs coups de revolver contre
le mur de la salle commune où étaient couchés
ses camarades de chambre. Ces derniers voulu-
rent intervenir, mais Pierrebès, tira alors sur
eux plusieurs coups de son arme, blegsant un
malade, M. Merieux, et le gardien de nuit, M.
Gay. La police de Grenoble, prévenue, accou-
rut et un agent parvint à saisir le forcené, mais
il fut blessé d'un coup de couteau à la main
gauche, pendant que le fou recevait lui-même
une balle dans la tête. Mais il ne fut pas maî-
trisé pour cela. Il tira encore, sans les atteindre,
sur les gendarmes qui apparaissaient. Il fallut
le jet puissant d'une pompe-automobile ame-
née de Grenoble pour qu'on pût l'arrêter. Il
fut conduit fortement ligoté à l'asile d'aliénés
de Saint-Robert. Plus de soixante coups de re-
volver avaient été tirés au cours de cette fusil-
lade, qui avait fait quatre blessés et qui avait
provoqué une vive émotion dans l'hôpital

Un scandale en Galicie
VARSOVIE, ler. — On mande de Lvov aux

journaux que de graves affaires de corruption
ont été découvertes dans l'arrondissement de
Przemysl. Des commissions de recrutement
auraient touché des sommes d'argent afin de
libérer du service militaire des jeun es gens ab-
solument aptes au service, mais auraient en re-
vanche incorporé souvent des malades afin d'a-
voir le nombre de recrues fixé par les dispo-
sitions légales. De nombreuses personnalités
militaires et civiles seraient impliquées dans ce
scandale qui prend des proportions considéra-
bles.

NOUVELLES SUISSES
Le pot de terre contre le pot de fer

ECHALLENS, ler. — Une motocyclette mon-
tée par deux hommes s'est jetée dimanche, à
un tournant entre Peney et Villars-Tiercelin
(Vaud), contre une automobile. Les deux mo-
tocyclistes ont été relevés grièvement blessés
et conduits à l'hôpital cantonal.

L'un, M. Rémi Pezani, entrepreneur à Pe-
ney-le-Jorat, est dans le coma ; il a une frac-
ture du crâne et une jambe brisée ; l'autre, M.
Ciolli, Tessinois, ouvrier chez M. Pezani, a un
pied brisé et des blessures au visage.

Ferme cambriolée
MEILEN (Zurich), ler. — Vendredi api es

midi, alors que l'agriculteur Albert Kindlimann
travaillait aux champs avec sa famille, un vo-
leur a pénétré dans la chambre à coucher de
la ferme, située au premier étage, ouvert l'ar-
moire avec une fausse-clé, fait sauter la cas-
sette qui s'y trouvait et s'est emparé de quatre
livrets d'épargne, d'obligations et d'autres va-
leurs d'un montant: total de 80,000 fr. et d'une
somme en espèces de 560 francs. Comme le
voleur avait pris soin de refermer l'armoire,
ce n'est que samedi que l'on s'est aperçu du
vol.

Incendie
SOLEURE, 30. — Samedi matin, un incendie

a détruit, à Brittern près d'Aetingen (Buchegg-
berg) , la maison de M. G. Flûckiger, cantonnier,
habitée par deux familles nombreuses. Les ha-
bitants n'ont pu se sauver qu'avec peine. Le mo-
bilier, le soutils aratoires et les provisions de
fourrages sont restés dans les flammes.

Condamnation d'un chauffard
BERNE, 30. — Samiedi matin est venu devant

le tribunal de district de Berne, l'accident d'au-
tomobile qui s'est produit le 4 [mars 1928, au
croisement de la Freiburgerstrasse et de la
Bernstrasse, à Bûmplitz. L'inculpé avait écrasé
une jeune cycliste près du passage sous voie.

Reconnu coupable dTiomicide par imprudence
et d'infraction aux dispositions en matière d'au-
tomobile, il a été condamné à trois mois de
maison de correction, avec sursis pendant deux
ans, et aux frais, ainsi qu'à trois amendes de
20 fr . chacune. En outre, il a été condamné à
verser 4549 fr. de dommages-intérêts à la partie
civile, 500 francs d'intemnité et 500 fr. pour les
frais de l'intervention civile.

Escroc condamné
GENEVE, 30. — Un étudiant nommé Iehii

Kuskuo, né en 1901, se prétendant (membre de
la délégation japonaise à la Société des nations,
avait retenu des appartements pour la déléga-
tion dans un hôtel de Genève, et avait réussi, en
usant du coup classique du faux chèque, un sa-
medi après-midi, à se faire verser une somme
de 4000 francs par le caissier de l'hôtel. Arrê-
té à Milan et extradé à Genève, Kuskuo a com-
paru samedi devant la cour correctionnelle, qui
l'a condamné à six mois de prison et douze ans
d'expulsion.

Congrès scolaire roiîiaiasi
(Corresp. particul.)

Porrentruy, 30 juin .
(Suite cle la journée de vendredi)

Conférence de M. Barsch. — A 3 heures eut
lieu la conférence de M. Barsch, professeur à
la Sorbonne et président de la Ligue française
des droits de l'homme. Nous ne voulons pas
juger le conférencier à travers le prisme de
ses origines ou de son activité politique dans
son pays, mais nous en tenant simplement à
ce que nous avons entendu, nous devons re-
connaître qu'il est un brillant causeur et qu'il
a développé son sujet avec habileté, tact et ob-
jectivité.

M. Barsch développe ses idées sur la guerre,
le fléau des fléaux, la peste des pestes et pro-
clame avec vigueur le droit imprescriptible à
la vie pour tout être humain. II expose ensuite
sa conception du rôle de l'Ecole dans la ques-
tion de la paix.

Que faire ? Le moment n'est malheureuse-
ment pas encore venu où l'on puisse prétendre
avec certitude qu 'il n'y aura plus de guerre of-
fensive ; donc on ne peut pas encore songer à
désarmer, ce que désirent les pacifistes extré-
mistes.

< N'extirpons pas l'esprit de lutte, dit le con-
férencier, ennoblissons-le, mettons-le au servi-
ce des œuvres de paix. Là est le devoir de l'é-
ducateur, car l'école doit devenir le foyer, le
home de la paix, car cette paix n'est pas un
rêve, ce n'est pas une vaine utopie, mais une
réalité de demain. »

En résume, M. Barsch s'est nettement pro-
noncé pour le maintien d'une armée défensive.
Cette thèse, qui est celle de la très grande ma-
jorité du peuple suisse et des éducateurs ro-
mands et la péroraison qui la souligna, fut vi-
goureusement applaudie.

Expositions. —- Le comité du congrès avait
organisé de fort intéressantes expositions : ma-
tériel divers d'enseignement, mobilier, appa-
reils cinématographiques pour écoles. Ce qui
nous a particulièrement intéressé, ce furent les
travaux des élèves de l'école normale et du
gymnase : dessins, cours illustrés, préparations
scientifiques extrêmement intéressantes qui
montrent que les diverses écoles de Porrentruy
sont en plein dans le mouvement pédagogique
moderne.

Soirée familière. — Le vendredi soir, une
joyeuse soirée familière réunissait les congres-
sistes. Programme des plus variés. Nous avons
particulièrement applaudi le chœur mixte qui,
en costumes du pays, chanta de vieilles chan-
sons jurassienne s si expressives, sous la direc-
tion de M. le professeur Juillerat, et qui dé-
chaînèrent l'enthousiasme des auditeurs.

Journée de samedi
Assemblée générale . — En une demi-heure,

l'assemblée administrative liquida les divers
tractenda qui avaient déjà été discutés et adop-
tés par l'assemblée des délégués.

M. Kupper, président du Lehrerverein, ap-
porta le salut fraternel des collègues de la Suis-
se alémanique, et M. Graf , secrétaire de la So-
ciété des instituteurs bernois, celui de ses man-
dants ; il rompit une lance en faveur de l'aug-
mentation de la subvention fédérale à l'école
primaire et de son attribution aux œuvres de
prévoyance et de retraite du corps enseignant.

A 9 h. 30 arrive M. le conseiller fédéral
Chuard, accompagné de M. Mingg, président
du Conseil national, de MM. les conseillers na-
tionaux Ernest Béguin, Bilieux, Choquart, pré-
fet de Porrentruy, et de M. Antoine Borel, con-
seiller d'Etat.

L'arrivée à la tribune de M. Chuard est sa-
luée par un tonnerre d'applaudissements.

Dans un discours remarquable, M. Chuard
apporte tout d'abord le salut du Conseil fédéral
aux éducateurs du pays romand. De façon spi-
rituelle, il parle de la situation délicate dans
laquelle se sont trouvées les Chambres fédé-
rales, dont la grande majorité est composée de
députés de la Suisse allemande, qui ont re-
fusé une subvention au congrès du Lehrerve-
rein alors que, cette année, elles l'ont accordée
à la Société pédagogique romande, qui est une

minorité. Ceci permet aux instituteurs suisse-
allemands d'espérer pour l'avenir.

M. Chuard, en termes fort aimables, rappelle
l'excellente et durable impression que lui a
laissé le congrès scolaire de Neuchâtel de 1920.

Concernant les questions en discussion et
surtout pour l'Ecole et la Paix, par toutes ces
contingences, elle touche aux intérêts vitaux du
pays et M. Chuard engage très énergiquement
le corps enseignant à donner à cette question
une solution qui sauvegarde ses intérêts et ceux
de l'école populaire.

En terminant, M. Chuard parle du rôle de
l'Ecole dans la lutte antialcoolique et fait un
chaleureux appel à l'énergique collaboration
du corps enseignant dans cette question si im-
portante.

Rapport sur l'Ecole et la Paix
M. Bessire, rapporteur, introduit par un cer-

tain nombre d'indications complémentaires son
rapport et ses conclusions.

fcPuis la discussion s'engage et s'élève bientôt
à*un degré d'intensité et de vivacité rarement
atteint dans un congrès scolaire.

Partisans et adversaires opposent avec téna-
cité objection à objection, réfutation à réfuta-
tion, chacun voulant justifier son point de vue
et convaincre son contradicteur.

Bientôt, les conclusions précises du rappor-
teur passent au second plan et sont momenta-
nélmont abandonnées à leur sort, et c'est la pro-
position connue des instituteurs de Genève et
pourtant non encore présentée au congrès, qui
domine le débat.

Après cette joute mémorable et la lecture
de la résolution genevoise, on passe à la vota-
tion. Il est juste de reconnaître que les institu-
teurs genevois, signataires de la résolution, ont
présenté et discuté celle-ci avec une parfaite
correction et une grande sincérité .

Genève demande le vote au bulletin secret.
L'assemblée générale consultée s'y oppose à
une grande majorité.

Et par un vote à mains levées, par plus de
400 voix, la thèse genevoise de désarmement
de la Suisse et de suppression du budget mi-
litaire est rejetôe.

-Ce vote si sage sera accueilli avee une vive
satisfaction dans le pays entier ; il montre clai-
rement que le corps enseignant romand, sou-
cieux de ses responsabilités, entend écarter tout
ce qui serait de nature à diminuer son prestige
et à porter préjudice à l'école.

H n'en reste pas moin3 pacifiste et adversai-
re résolu de la guerre, ce qu'il prouve en vo-
tant trois résolutions dans ce sens. Nous en
donnerons le texte demain.

Les conclusions suivantes du rapporteur sur
la question de l'< Ecole et la paix », sont ensuite
adoptées en bloc.

1. En raison de l'impression durable et sou-
vent définitive qu'elle laisse dans l'âme de l'en-
faut, l'école est la meilleure auxiliaire de la
paix' ;' elle doit collaborer de la façon la plus
active aux efforts qui sont faits dans le monde
en vue de la pacification universelle.

2. En s'appliquant à l'éducation de la jeunes^
se, l'école contribue déjà à l'oeuvre de pacifica-
tion ; elle peut y contribuer davantage en poi.
tant son attention sur les instincts combatifs*
qu'elle doit canaliser vers une activité pacifi-
que.

3. La pacifisme n'est pas une branche d'ep
seignement ; c'est une tendance voulue de l'é1
ducation.

4. L'enseignement en vue de la paix se don-
nera surtout dans les leçons de religion, àMs-
toire, de chant, de géographie, de lecture et de
récitation.

5. Les manuels qui se rapportent à ces der^
nières disciplines seront revisés et adaptés aux
nouvelles conditions de la vie.

6. L'enseignement de l'histoire, tout en respee.
tant scrupuleusement la vérité et tout en exal-
tant les vertus de nos ancêtres qui ont fait de
nous des hommes libres dans un pays libre, doit
être nettement orienté vers la paix.

7. Le vrai patriotisme n'exclut nullement l'in-
ternationalisme ; l'idée de la patrie suisse, pré-
figuration de la Société des Nations, conduit tout
na-ureHeruent à l'idée de l'Internationale des
peuples.

8. Le maître fera connaître à ses élèves l'œu-
vre de la Société, des Nations et la vie des
grands hommes qui ont honoré leur patrie où
l'humanité par leurs travaux pacifiques.

9. Il collaborera et fera collaborer ses élèves
aux œuvres qui, tout en permettant aux peuples
de mieux se connaître, préparent leur réconci-
liation et l'établissement de la paix dans lé
monde.

pBfH __AMEO ^^_M_f|
Ce soir , dernier spectacle 1

S La Louve - Entre amis j

IRRITATIONS AIGUËS
DE L'ESTOMAC

Une irritation légère de l'estomac, mais pro-
longée, mène presque fatalement aux gastrites
chroniques. Ces gastrites, surtout lorsqu'elles
sont accompagnées d'hyperacidité, sont très sou-
vent douloureuses par suite de l'inflammation
de la muqueuse gastrique qu'elles provoquent.
Dès que vous ressentez le moindre malaise sto-
macal, prenez alors une d_ l_ _.-ciiillerée à café de
Magnésie Bismuree dans un peu d'eau chaude.
L'acidité est immédiatement neutralisée et les
parois enflammées sont soulagées. Lia Magnésie
Bismuree est en vente dans toutes les phar-
macies. JH30570D

£f)B£ ̂ er Gorpicitie blanc Rosanis
^ __a%y Rv (Nom et marque dép.) Toutes pharm. et drog
Verrues, durillons, callosités Prix f r. 1.25

PARIS, 1er (Havas). — On mande de Lyon
au < Matin > : Trois miliciens italiens fascistes
ont pénétré en armes sur le territoire français
et ont pillé un baraquement françai s, sans doute
pour meubler un baraquement simlilaire du
côté italien, Un rapport offici el a été adressé
au ministère de l'intérieur.

Le f e u  à bord
Un mort

CHERBOURG, 1er (Havas). — Dans l'après-
midi de samedi , un incendie s'est déclaré à
bord de l'aviso « Reims *. Le maître-mécani-
cien a été asphyxié. D'autre part, l'officier des
équipages, comandant la compagnie de pom-
piers, le second-maître mécanicien et 5 mate-
lots ont subi un commencement d'asphyxie.

Double arrestation
PARIS, 30 (Havas). — La police a arrêté un

nommé Rossi, 26 ans, originaire de Florence, et
Antoniello, 28 ans, de Naples, au moment où,
munis de pistolets automatiques chargés et pos-
sesseurs de faux passeports, ils se préparaient
à prendre le train pour Bruxelles. Ces deux in-
dividus sont considérés comme les complices du
bandit Polastro. Au mois d'avril, ils ont commis
des cambriolages dans les environs de Paris.
Un troisième individu, leur complice, nommé
Colatonio, s'est réfugié en Suisse.

Un vol en mer
MARSEILLE, ler (Havas) . — Le vapeur

« Gouverneur-général Grévy », courrier de Tu-
nis, arrivant samedi soir, s'apprêtait à débar-
quer quand le commandant avisa la police
qu'un vol avait été com_iis à bord pendant 'la
traversée. On a constaté que 300 sacs postaux
avaient été vidés de leur contenu.

Des miliciens f ascistes provoquent
un incident en France
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Le Tour de France
llme étape .Perpignan-Marseille

VINGlCINQ ROUTIERS
TERMlflNT EN GROUPE

Leducq e vainqueur au sprint
Décidé ment Lê cq affectionne les étapes du

Midi. L'an demi. " y fut transcendant Cette
année, le voilà ci fait coup double, ayant ga-
gné samedi à jyrseille après avoir triomphé
jeudi à PerpigiP- Le poulain d'Alcyon-Dun-
lop a une façon es élégante de montrer la sa-
tisfaction qu'il éouve d'être débarrassé de ce
furoncle mal plé qu 'il traîna dans les étapes
du Sud-Ouest, pte à savoir si ses adversaires
trouvent la cho; plaisante, ce dont il est per-
mis de douter.

Quoi qu'il eisoit, c'est encore une fois au
euccès d'Alcyoïet de Dunlop qu'il nous faut
applaudir ; lesdeux grandes firmes, décidé-
ment, semblenvouloir faire le trust des vic-
toires dans ce ^me Tour de France.

lieépart de Perpignan
Si les dépai en groupes, dans les courses

eur route, avmt besoin d'être encore com-
battus, celui i samedi achèverait de les rui-
ner dans l'esjt du public. Dans l'étape Hen-
daye-Luchon, >us avions eu, écrit M. Desgran-
ges, directeurs 1' . Auto >, et la fugue de Van
de Casteele, les cols géants des Pyrénées,
avec lesquelsi peut escompter, à coup sûr, des
arrivées espfes. Dans l'étape Luchon- Perpi-
gnan, nous Jns failli ne rien voir du tout,
puisque, api chaque col, nos coureurs s'at-
tendaient dales descentes. Mais oe fut samedi
le < bouqué •

Imaginez-is qu'à Gardanne, c'est-à-dire à
319 kil. du part, nos hommes sont encore 67
ensemble ! vous apprécierez toute la saveur
du chiffre îque je vous aurai dit qu'ils sont
partis, le fin, de Perpignan, au nombre de
73 ! Cela git pour juger une cause. Celle-ci
est définitiflent perdue, tant que les coureurs
ne feront '. daus les courses sur route, les
efforts qu«îurs prédécesseurs faisaient avant
la guerre.

Sur la route
L'étape iipignan-Marseille, avee traversée

de la Crate fut pas extrêmement mouvemen-
tée.

Après 1 « coups durs > des Pyrénées et en
attendantux des Alpes, le lot des 73 resca-
pés éproùt le besoin de souffler un brin. Et
puis, la m n'est pas un payasage qui incite
à rescap . hormis quelques exceptions qui
ont fait élue dans l'histoire du Tour. La Crau,
il est vr ne fut pas hier trop cruelle ; si la
chaleur la soif tenaillèrent bien les routiers,
le soleiî les accabla pas trop.

Et la avane, toujours aussi imposante que
possibleféambula successivement à travers
Narbonj Béziers, Sète, Montpellier, Arles, Sa-
lon — Ja fontaine traditionnelle reçut un ac-
cueil nmoins traditionnel — et l'on était à
20 kilotres de Marseille quand Menta piqua
des de et chercha à s'enfuir.

Franet Antonin Magne furent les seuls à
ne pa$ laisser surprendre et, ils bondirent
dans 1. liage du Niçois. La triplette gagna
quelquerrain, mais la chasse s'organisa : Le-
ducq, is la descente de Payadou, rejoignit
les futts, bien vite imité par de nombreux
autres! n'hésitèrent pas à profiter des silla-
ges pi ou moins bénévoles que leur offrait
Si mu. de des voitures suiveuses...

Décment, les sportsmen marseillais sont
toujoua ussi « goulus », aussi incorrigibles.

i L'arrivée a Marseille
Brels furent vingt-cinq à pénétrer ensem-

ble aolodrome de Marseille et c'est une cour-
se palimination qui servit à les départager.

Avtine heure de retard sur l'horaire pro-
bable) fut donc la bonne course des familles
par ôination, dans laquelle certains cou-
reurs>mme Frantz, ne cherchèrent pas à lut-
ter p< éviter la fâcheuse bûche. C'est Leducq
qui sira au mieux de la lutte. Jean Bidot,
Merti, Pierre Magne, Marcel Bidot, Antonin
Magn Vervaecke, Verhaegen, Rebry, Dewae-
le, Cel, Fontan, plus douze autres suivaient
aussi Ce fut la ruée sur Fontan, Leducq et
les aes. Service d'ordre personnel du vélo-
dromtout fut balayé, les suivants n'eurent
donos à pénétrer sur la piste, et les coureurs
euregrand'peine à se faire un jour dans la
foui e> ur aller signer la feuille de contrôle au
Café} Castellane. C'est beau le succès, mais
c'estirfois bien ennuyeux pour... les organisa-
teurs

Le classement de l'étape
1. ediuoq (Français), sur bicyclette Alcyon,

en li. 41' SO". Moyenne horaire : 24 km. 698.
2. an Bidot (Français) ; 3. Mertens (Belge) ;

4. PJagne (Français); 5. M. Bidot (Français) ;
6. AHiagne (Français) ; 7. Vervaecke (Belge) ;
8. Vteegen (Belge) ; 9. Rebry (Belge) ; 10. De-
vae_(Belge), tous dans le même temps.

1 DufrteL, 12. Fontan, 13. Delannoy, 14. Mar-
tineit, 15. Mouveroux, 16. Tailleu, 17. Oolleu,
18. Cjorne, 19. Opperman, 20. Autaa, tous dams
le nui© temps.

21_ich, 22. Fayolle, 23. Cardona, 24. Frantz,
£5. .miel, tous dans le même temps. 26. Geld-
hof, 1 h. 42* 51". 27. Mauclair, 14 h. 43' 10".
_8. Idbart, même temps. 29. Filliat, 14 h. 43'
44. . i). Martin--, 14 h. 44' 59".

SlPiccardo, 14 h. 45' 30". 32. Lebas, 14 h.
45' 4". 33. Dupau, 14 h. 46" 30". 34. Teisseire,
1,4 UT 20". 35. Jordens, 14 h. 47' 44". 36. Cen-
fô. 31 Persin. 38. Lox. 39. Menta. 40. Laval.

JEAN MAKTINET, de Genève,
arrivé troisième de la catégorie des « touristes-rou-
-pr9* dans l'étape ée samedi Perpignan-Marseillei

ï_ Si ..._..„„.„{

52. Gillard, 14 h. 52' 13". 60. Collé, 14 h. 56'
15". 73. Bariffi, 15 h. 44, 25".

CLASSEMENT GÉNÉRAL
Frantz toujours en tête

1. Nicolas Frantz (Luxembourgeois), sur bi-
cyclette Alcyon, 96 h. 56' 57".

2. Maurice D ewaele (Belge), sur bicyclette Al-
cyon, pneus Dunlop, 97 h. 38' 2".

3. Mertens (Belge), 97 h. 51' 43".
4. Leducq (Français), 97 h. 58' 56".
5. Vervaecke (Belge), 98 h. 11' 9'.
6. Fontan (Français), 98 h. 39' 20".
7. Magne Antonin (Français), 99 h. 5' S"*8. M. Bidot (Français), 99 h. 15, 40".
9. Delannoy (Belge), 99 h. 29' 15".
10. Rebiy (Belge), 99 h. 52' 26".
11. Huot, 100 h. 8' 49". 12. Opperman, 100 h.

MAURICE DEWAELE,
2me du classement g-énéral (après la Unie étape)

CHEZ (LES ÉLÈVES DU OOILLÈGE LATIN,
Championnat de descente

Le championnat cycliste des élèves du col-
lège latin se poursuit. La course de descente,
qui comportait trois manches, s'est disputée la
semaine passée. Elle a donné les résultats sui-
vants :

I. Tr ois-Pigeons. — 1. Chapuis (roue folle),
en 1' 13" ; 2. Billeter (roue torpédo), en 1' 14" ;
ex-aequo Jaccard (roue folle), en i' 14"; 4. Ros-
selet (roue Mie), en 1' 16".

H. Carrière de Fenin- Cadolies . — 1. Cha-
puis, en 1' 59" ; 2. Testuz , 2' 00" ; 3. Jaccard ,
2' 02" ; 4. Brodt, 2' 03" ; ex-aequo Rosselet,
2 03".

III .  DMgonale . — 1. Testuz, 1' 00" ; 2. Brodt,
1' 01" ; 3. ex-aequo Billeter, Chapuis ©t Saci-
liotto. 1" 03".

Le 2Smo championnat cantonal
s'est disputé hier an Locle

. Victoire de Mauron
et du V. __ ' Exeelsior, de la Chaux-dé-Fonds

Qui aurait cru samedi que le championnat
cycliste cantonal serait couru le lendemain
matin par un temps idéal et sur des routes en
bon état ? Personne, assurément ! Et pourtant
ce fut le cas et la compétition ee fit qu 'y ga-
gner en intérêt pour les cyclistes et les suiveurs.

Cette épreuve fut bien organisée et le servi-
ce d'ordre fut parfait.

Lit course des amateurs. — Les éliminatoi-
res en vue de la sélection des coureurs ama-
teurs pour les olympiades, avaient handicapé
cette épreuve. Cinq coureurs seulement s'étaient
inscrits et prirent le départ à 7 h. 45 pour le
parcours la Chaux-de-Fonds, la Sagne, les
Ponts, Travers, Fleurier, Sagnettes, la Brévine,
Col-des-Roehes, la Jal use.

Immédiatement le train est bon. Les côtes du
Crêt-du-Locle et du Reymond sont passées sans
difficulté. Jusqu'à la Sagne rien de saillant
n'est à signaler. Peu après, Aellig démarre,
mais il est déjà rejoint aux Ponts. Antenen fait
ime chute au bas de la Rosière alors qu'il pre-
nait une certaine avance sur ses concurrents.
Il s'en tire heureusement sans blessures et peut
continuer la course.

Les cinq hommes passent à Fleurier en pelo-
ton. Aux Sagnettes, Antenen démarre à nou-
veau, mais il est rejoint peu après. ,

C'est ensuite au tour de Mauron de se sau-
ver et comme ses concurrents n© font rien pour
le rejoindre, il réussit à lâcher le peloton défi-
nitivement et à franchir la ligne d'arrivée bon
premier.

Résultats .- Amateurs (75 km.). — Cinq par-
tants, cinq arrivants. — 1. Marcel Mauron, 2 h.
42' 33", Exeelsior Chaux-de-Fonds ; 2. Georges
Aellig, 2 h. 43' 8", Exeelsior Chaux-de-Fonds ;
3. G. Buhler, 2 h.- 44' 8", Pédale locloise ; 4.
André Antenen, 2 h. 48' 7", Francs-Coureurs
Chaux-de-Fonds ; 5. R. Gindrat, 2 h. 51', Exeel-
sior Chaux-de-Fonds.

Juniors (55 km.). — 33 partants , 30 arrivants.
1. Pierre Dupont, 1 h. 47' 3", Exeelsior Chaux-
de-Fonds ; 2. René Schenk, 1 h. 48' 5", V. C.
Neuchâtel ; 3. Georges Cordey, 1 h. 48' 5" 2/5
du Vélo-Club d© Neuchâtel ; 4. Devaux, Chaux-
de-Fonds, 1 h. 48' 6" 2/5 ; 5. Marcel Gygax, 1 h.
48' 6" 2/5 ; 6. Werner Sam, 1 h. 48' 6" 3/5, Pé-
dale iocJoise.

Débualnls (30 km.). — 20 partants, 19 arri-
vants. — 1. Edmond Gœser, 55' 13", V. C. Neu-
châtel ; 2. F. Némitz, 55' 29", Francs Coureurs
Chaux-de-Fonds ; 3. P. Boillat, Chaux-de-
Fonds, 55' 40" ; 4. Roger Graf , 57' 32", V. G
Neuchâtel ; 5. F. Lehmann, 1 h. 38", Francs
Coureurs. Chaux-de-Fonds ; 6. E. Scuri, 1 h. 46".

Les autres conrses en Suisse
Course pré-olympique à Zurich

L'Union cycliste suisse s'occupe activement de
mettre au point l'équipe qui ira défendre les
couleurs suisses, du 4 au 7 août prochain, à
Amsterdam.

Les candidats olympiques pour la course sur
route sont les suivants : A. Ruegg, Zurich ; G.
Wanzenried, Berne; J. Caironi, Bulach; P. Lits-
chi, Bâle; G. Amstein, Regensdorf ; Gérard Wuil-

17' 25". 13. Cardona. 100 h. 24' 48". 14. Van de
Casteele. 100 h. 30' 30". 15. Mauclair, 100 h. 44'
25". 16. Magne Pierre, 101 h. 0* 3". 17. Moineau,
101 h. 12* 27". 18. Verhaegen, 101 h. 37' 59".
19. Mouveroux, 102 h. 16' 28". 20. Louesse, 103
heures 4' 34".

Le rang des Suisses
Les trois coureurs suisses encore qualifiés oc-

cupent les places suivantes du classement géné-
ral :

39. Henri Collé, 108 h. 15' 14". 44. Jean Mar-
tinet, 108 h. 46' 19". 66. Guy Bariffi , 111 h. 31'
23".

Aujourd'hui : 12me étape
Marseille-Nice, 328 kilomètres

La douzième étape du Tour de France sera
courue, aujourd'hui lundi, sur l'itinéraire Mar-
seille-Nice-Sospel-Nic© (330 km.). Le départ a
été donné à 4 heures.

L'horaire probable :
Marseille (0 km.), 4 h. Toulon (63 km.) 6 h.

10. Hyeres (86 km.), 7 h. Fréjus (163 km.), 9 h.
30. Cannes (197 km.), 10 h. 40. Nice (230 km.),
12 h. Sospel (271 km.), 13 h. 45. Nice (330 km.),
16 heures.

REBRY, lOmo du classement général ,
arrivé samedi, à Marseille, avee le groupe de tête

CONDOR^&TQQ_W m ^ilï̂  ^ _ÈgFBP__»
la moto

DES RECORDS

leumier, la Chaux-de-Fonds; Fernand Aellig, la
Chaux-de-Fonds ; J. Tomasini, Lausanne ; Ru-
fener, Oerlikon.

Six d'entre eux avaient été convoqués hier à
Zurich , pour y disputer une courses dite pré-
olympique, sur la distance de 140 kilomètres
comprenant le parcours de Zurich à Murgenthal
et retour.

C'est la commission sportive de 1TJ. C. S. qui
organisait l'épreuve en question, tandis que les
coureurs étaient soignés par M. Charles Dû-
ment, de la Chaux^dei-Fonds, qui aecoimpagnera
du reste l'équipe suisse à Amsterdam.

La course d'hier a donné d'excellents résul-
tats, exception faite du Zuricois A. Ruegg, cham-
pion suisse, qui a été contraint d'abandonner
après Oftringen, alors qu'il avait fait le meil-
leur temps.

Le classement final a été le suivant : 1. G.
Wanzenried, Berne, en 4 h. 6' 18" ; 2. Jacob Cai-
roni, Bulach, en 4 h. 11' 52" ; 3. P. Litsehi, Bâ-
le, en 4 h. 12' 48" ; 4. G. Amstein, Regensdorf,
en 4 h. 16' 20" ; 5. Gérard Wuffleumier , la
Chaux-de-Fonds, en 4 h. 16' 46"2.

L'équipe deg routiers disputera encore, les 15
et 22 juillet prochains, deux autres préparatoi-
res.

Pour les épreuves par équipes sur piste, il est
prévu d'opposer le Radfahrer-Verein Zurich
(champion suisse) à un© équipe combinée V. C.
Basilisk-Bâle et V. C. Binningen.

Pour la vitesse, le champion suisse actuel,
Knabenhans, fera , probablement le déplace-
ment.

Le Grand-Prix « Bastide »
Cette course, réservée aux amateurs, s'est

disputée hier à Lausanne, sur un parcours de
150 kilomètres. En voici les résultats :

Individuels : 1. G. Mergy, la Chaux-de-
Fonds, 4 h. 32' 55"8 ; 2. Richard Salamoni,
Schwarzhausern, 4 h. 44' 34",8 ; 3. Ferdinand
Aellig, la Chaux-de-Fonds, 4 h. 44' 34" ; 4. Halz-
mann, Berne, 4 h. 44' 34"6 ; 5. J. Tomasini, Lau-
sanne ; 6. Lecoultre, Lausanne.

Inter-clubs : 1. Vélo-Club « Exeelsior >, 1 a
Chaux-de-Fonds; 2. Cyclophile lausannois, Lau-
sanne.

Réouverture du vélodrome de Genève
Cette manifestation, disputée hier après midi

à Plan-les-Ouates, a obtenu un grand succès et
s'est déroulée par un temps magnifique.

En voici les résultats : .
Match-poursuite Suisse allemande-Suisse ro-

mande. — 1. Blattmann-Notter, 7 points ; 2.
Charles Perrin-Pipoz, 11 points.

Demi-fond , p remière course, 20 km. — 1.
Lâupi, 17,148 ; 2.- Paul Suter, à trois quarts de
tour ; 3. Bohrer, à, quatre tours ; 4. Schlegel.
à cinq tours.

Seconde course, 50 km. — 1. Lâupi, 44,233 ;
2. Paul Suter, à 6 tours ; 3. Schlegel, à 8 tours;
4. Bohrer, à 9 tours et demi.

10 km. professionnels. — 1. Ambroz, 25
points ; 2. Klaucke, 9 p.; 3. Henri Reymond, 5 p.

Le Grand-Prix de Paris
Victoire de Faucheux

Exception faite pour le Championnat du
monde — et encore ! — nous ne pensons pas
qu'il existe une compétition cycliste plus ar-
demment convoitée que le Grand Prix de Pa-
ris, dont la création remonte à 1894.

Cette année, les couleurs françaises étaient
largement représentées dans le 30me Grand
Prix professionnels, puisque les .séries élimi-
natoires de dilmianche dernier et le repêchage
d'avant-hier samedi avaient désigné pour les
quarts de finale cinq Français : Michard, Fau-
cheux, Peyrode, Mourand, Cugnot, et seulement
trois étrangers : le Suisse Kaufmann, l'Italien
Moretti et l'Anglais Bailey.

Lequel d'entre eux graverait son nom au li-
vre d'or d© la prestigieuse épreuve ? Renouve-
lant l'exploit de Morin, Friol et Spears, Kauf-
mann, qui a gagné déjà le Grand Prix à deux
reprises, allait-il le remporter ime troisième
fois ? .

On pouvait l'espérer après le deuxième quart
de finale où Kaufmann battait Peyrole de deux
longueurs. Il fallut déchanter ensuite, en demi-
finale, où Faucheux battit Kaufmann d'une de-
mi-longueur.

Le même Faucheux gagna la finale en bat-
tant Michard;

FOOTBALL

Le championnat suisse
RELÉGATIONS EN SUISSE CENTRALE

Un recours du F.-C. Soleure
Hier, devait se disputer â Soleure un m _tch

mettant aux prises Bienne II, champion série B,
et Soleure Pr., classé dernier de cette' série. Eu-
suite d'un recours déposé par 1© Soleure F.-C,
la rencontre a été renvoyée.

A Bâle, Liestal I bat Helvetik I, 4 à 1.

Le championnat cantonal
CLASSEMENT FINAL

Ainsi que nous avons été les premiers à
l'annoncer, les champions des différentes "-*ries
pour la saison 1927-1928 sont :

Série A. — Gloria Sports L du Locle.
Série B. — Chaux-de-Fonds III.
Série C. — Chaux-de-Fonds IVb.
Voici les classements des groupes intéressant

plus spécialement notre région :
Série A. — 1. Comète I, d© Peseux, 3 m'alohes

(avec match d'appui), 4 points ; 2. Cantonal II,
Neuchâtel, 3 matches, 2 pobits.

Série B. — Couvet-Sports II, 2 matches, 3 p. ;
2. Colombier I, 2 matches, 1 point.

Série C (groupe I). — 1. Travers I, 8 Imatches ,
1 points ; 2. Corcelles I, 8 m. 8 p. ; 3. Môtiers
1, 8 m. 8 p. ; 4. Comète II, 8 m. 6 p. ; 5. Vau-
geyonTSports II, 8 m. 2 p.

Série C (grouupe II). — 1. Châtelard I, Be-
vaix, 9 matches, 14 points (avec match d'appui);
2. Colombier II, 9 m. 12 p. ; 3. Boudry II,. 8 m.
9 p. ; 4.. Xamax II, 8 m. 5 p. ; 5. Bëroche -II, 8
m* 2 p.

Dans nos grands clubs
AU CANTON Alt, NEUCHATEL F.-C.

Dang s°n assemblé© générale de la semaine
dernière, le Football-Club Cantonal a donné sui-
te à la proposition fait© par son comité, d'enga-
ger un entraîneur qui s'occupera des différen-
tes équipes du club, ©n vue du prochain cham-
pionnat. L© choix a été porté sur l'entraîneur
Lùdwig, de Vienne, qui doit arriver incessam-
ment dans notre ville, où il séjournera pendant
trois m bis.

C'est M. Jean Krebs, avocat et député, qui
présidera dorénavant aux destinées du grand
club neuchâtelois.

L© tournoi annuel, auquel participeront Lau-
sanne-Sports I, Young-Boys I, de Berne, Bâle I
et Cantonal, a été définitivement fixé au diman-
che 26 août prochain.

A LA CHAUX-DE-FONDS
C'est également un député, M .Georges Eber-

hard, fabricant d'horlogerie, qui a été élu, la
semaine passée, président du F.-C. la Chaux-de-
Fonds.

Comme on le voit, les députés sportifs ne
manqueront pas au sein de notre Grand Conseil,
pour la législature qui vient de s'ouvrir.

Le football estival
LES EGYPTIENS EN EUROPE

L'équipe égyptienne, qui a participé au ré-
cent tournoi olympique d'Amsterdam, a profité
de son voyage de retour pour conclure quelques
rencontres.

A Luxembourg, les Egyptiens ont fait match
nul, 1 à 1, avec l'équipe olympique dû Luxem-
bourg.

Samedi, à Zurich, les Egyptiens ont battu,
par 1 but à 0, une équipe renforcé© du F.-C,
Zurich. .

Hier à Bâle, enfin, l'équipe égyptienne "a .bat-
tu'une sëlefction bâloise par -5 buts - à 3i- " ¦' «

Barcelone est champion d'Espagne
C'est en présence de 18,000 personnes que

s'est disputé, à Santander, pour la troisième
fois, la finale du Championnat d'Espagne.
Après une partie splendide, au cours de la-
quelle Barcelone domina constamment, la vic-
toire revint à Barcelone par 3 buts à 1. A la
mi-temps, Barcelone menait par 3 buts à 1.

ATHLÉTISME
LES ÉPREUVES D'HIER

Le (marathon national à Baden
Hier s'est disputé à Baden, l'épreuve de cour-

se à pied du « marathon national » comptant 42
kilomètres. Elle a et© gagnée par Morf, de
Kempttal, en 2 h. 54' 01"6.

Le Lausannois Maurice Schiavo, qui prenait
part à cette manifestation s'est vu contraint d'a-
bandonner.

Championnats suisses féminins ,
Pour remplacer les championnats féminins

qui devaient avoir lieu hier, à Lausanne, le
Stade Lausanne avait organisé une manifesta-
tion qui permit à Mlle Devenoges, de Lausanne,
de se révéler . Elle obtint les résultats suivants:
100 mètres, 14 secondes, 200 m. 29"4, 600 m.
2' 49", saut en longueur 4 m. 86, saut en hau-
teur, 1 m. 35. ;

Il est probable que Mlle Devenoges représen-
tera la Suisse aux Jeux olympiques d'Amster-
dam.

Un match triangulaire à Granges
La seconde manche du match triangulaire F.

C. Bienne, Cercle des Sports Bienne et F. C.
Granges s'est disputée hier à Granges.

Elle a été gagnée par le F. C. Bienne avec
127 points, devant Granges, 112 et Cercle des
Sports, 59.

La première manche, disputée l'année passée
sur le terrain du C. des S. Bienne, s'était déjà
terminée avec 1© même ordre déclassement.

, La troisième et dernière manche est prévue
en 1929, à Bienne, sur le. terrain d© la Gurze-
len.

HOCKEY SUR TEK5_fi
A LA LIGUE SUISSE DE HOCKEY

. L'assemblée générale s'est tenue à Zurich
Hier à Zurich a eu lieu rassemblée de la Li-

gue suisse de hockey sur terre. 18 clubs étaient
représentés.

Un nouveau club est admis, le H. C. Lugano
tandis que la démission du H. C. Schaffhouse
est acceptée. Il est décidé que le championnat
suisse continuera à se disputer selon l'ancienne
formule. Un cours d'arbitre sera organisé par la
commission teclinique. La saison sportive com-
mencera le 2 septembre prochain. Deux matches
inter-nations figurent déjà au calendrier : Fran-
ce et Allemagne.

M. Escher, de Zurich, a été nommé membre
d'honneur et a été confirmé dans ses fonctions
de président. M. Koppetti , a été ensuite élu
président d© la commission de recours, et M.
John Charpie, de Neuchâtel, président de la
commission technique. M. Albert Croset est dé-
signé comme délégué de la Ligue auprès du
C. O. S. et de la F. I. H.

Voici les résultats des finales des champion-
nats nationaux de tennis :

MARCHE
LA FÉDÉRATION SUISSE PÉNALISE

Le marcheur Jaquet disqualifié
La Fédération suisse de marche communique

que les marcheurs Louig Jaquet (Zurich), et
We nier Burke (Berne), sont disqualifiés à vie
pour conduite antisportive.

On s© rappelle que Jaquet, qui avait exécuté
I© raid Zurich-Neuchâtel et retour, était reconi-
man du « Tour du lac de Neuchâtel >, à la mar-
che.

AVIRON

La Fédération suisse à Thoune
ASSEMBfLÉE

ANNUELLE DES DÉLÉGUÉS
Dans son assemblée annuelle, tenue hier t

Thoune, la Fédération suisse d'aviron a prit
les décisions suivantes :

La Suisse ne sera pas représentée aux jeu.
olympiques dans les épreuves 8 et 4 rameurs.
Par contre, dans les deux rameurs sans bar-
reur, une sélection sera opposée à l'équipe
gagnante du championnat et une dernière se
lection sera faite.

En double seuils, Rieder et Bosshard, d(
Grasshopper, en deux rameurs, les frère.
SchSchlin, du Seeclub Bienne, et en skiff , E.
Candeveau, de la S. N. Genève représenteron
la Suisse à Amsterdam.

LES CHAMPIONNATS SUISSES
Voici les résultats des épreuves disputéei

hier à Thoune pour le championnat suisse :
4 oulrigers avec barreur. — 1. D. R. V. Zu

rich, 7' 16" 2 ; 2. Reuss, Lucerne, 7' 17" 6 ; 3
Seeclub Zurich, 7" 24" ; 4. Etoile Bienne, 7' 38".

4 yole juniors . — 1. Canottieri Ceresio, Gan
dria, T 59" 7 ; 2. Canottieri, Lugano, 8' 3".

2 rameurs sans barreur. — 1. Seeclub Bien-
ne, frères Schôchlin, 8' 24" 4.

Skiff  seniors. — 1. Candeveau, Société nan
tique Genève, 9' 00" 8 ; 2. Max Schmid, Se©
club Zurich, 9' 08" ; 3. J. Schneider, Sportclul
Lucerne, 9' 27" 4. ;

4 Yole de mer avee barreur. — 1. S. N. Ge-
nève, 8' 14" 8 ; 2. Seeclub Thoune, 8' 19" ; 3.
Seeclub Arbon, 8' 32" 4.

4 oulrigers sans barreur, — 1. D. R. V. Zu-
rich, 7' 51" 6 ; 2. Reuss, Lucerne, 7' 54" 2 ; 3.
Seeclub Zurich, S' 00" 6.

2 rameurs avec barreur. — 1. Seeclub Bienne
9' 21" 4 ; 2. Etoile Bienne, 9' 24" 4.

Double seuils. — 1. Rieder - Bosshard, Grass-
hopper, 8' 07" 6 ; 2. Liechti - Candeveau, S. N
Genève, 8' 26" 6 ; 3. Dolkerr - Schneider, Se©
club Lucerne, 8' 32" 6.

8 rameurs avec barreur. — 1. Reuss Lucer-
ne, 7' 3" 8 ; 2. Seeclub Lucerne, 7' 7" 8 ; 3. D.
R. V. Zurich, 7' 30" 8.

LUTTE
POUR LES JEUX D'AMSTERDAM
La sélection suisse en lutte libre

En vue du tournoi olympique de lutte libre
prévu pour les 30 juillet et ler août, à Amster-
dam, la Fédération suisse de lutte procède à de-
sélections parmi ses adhérents.

Une première sélection a été fait© à Lau-
sanne, lors des championnats suisses ; un© se-
cond© s'est faite hier, à Zurich, à la suite d© la-
quelle les candidats olympiques suivants ont été
désignés pour participer, le 8 ju i l l e t, à Zurich, à
une ultim'e sélection :

Poids lourds : Wernli (Berne) ; Bachmann
(Genève) ; Baudenbacher (Berne) . — Poids
nui-lourds : Boegli (Berne) ; Hagmann (Seen) ;
Courant (Montreux). — Poids moyens : Kyburz
(Berne) ; Neuenschwander (Bremgarten) ; O.
Mollet (Berne) ; Aeschlimann (Lenzingen). —
Poids welters : H. Mollet (Bienne) ; Kaeser-
mann (Berne) ; Dunki (Lausanne). — Poids: lé-
gers : Ed. Grieder (Paris) ; Berner (Unter-
kullmi) . Rochat (Le Brassus). — Poids plumes ::
W. Wilk (Niederlenz) ; W. Perret (Cossonay) '<;
Hans Minder (Zxuich). — Poids coqs : R. Hoelin
Zurich) ; Piguet (Le Brassus) ; Vuille (Môtiers),

Pour la lutte gréco-romainei, sélection à Zu-
rich, dimanche prochain, pour désigner le re-
présentant des poids lourds entre Bien (inter-
laken) et Courant (Montreux). Les représen-
tants des autres catégories ont déjà tous été dé-
signés.

LAWN-TENNIS
CHAMPIONNATS NATIONAUX

ILe« Bnaies se sont disputées à Montreux
Simple-messieurs. — Vuarin bat Aeschli-

mann, 2-6, 6-1, 6-4.
Simple-dames. — Mlle Scheublin bat Mlle

Payot, 4-6, 7-5, 8-6.
Double messieurs. — Perrin-Vuarin battent

Raisin-Syz, 6-1, 9-11, 6-3, 5-7, 6-2.
Double-dames. — Mlle Soheublin-Mm© Fehl-

mann battent Mmes Steinfels-Schœller, 1-6, 6-4,
6-1.

En junior. — Simple-messieurs. — Steiner,
Berne, bat Robert-Tissot, Neuchâtel, 7-5, 6-0.

LA COUPE DAVIS
La finale européenne

La finale de la campétition européenne comp-
tant pour la coup© Davis s© disputera les 8, 9 et
10 juillet prochains, sur les courts du Tennis
Club de Milan, entre les équipes d'Italie et de
Tchécoslovaquie, qui se sont qualifiées pour
cette épreuve.

AUTOMOBILISME
A L'AUTOMOBILE-CLUB SUISSE

L'assemblée générale s'est tenue samedi et
dimanche, à Sion

L'assemblée des délégués de l'AutomObile-
Club de Suisse a tenu ses assises les 30 juin ©t
1er juillet, à Sion, sous la présidence du lieute-
nant-colonel A. Dufour. 90 délégués représen-
tant 26 sections et 10,441 membres étaient pré-
sents. L'assemblée entendit le rapport de ges-
tion présenté par M. Primault, nommé récem-
ment directeu r administratif , puis les rapports
de ses commissions de sport , de tourisme, d'as-
surance, technique et du contentieux central.
Les élections qui suivirent confièrent comme
par le passé la présidence de la commission
sportiv© nationale à M. Decrausaz, celle de la
commission' des assurances à M. de Rabours,
conseiller national. La commission du conten-
tieux central reste confiée à Me Frédéric Mar-
tin, de Genève, la commission de tourisme sera
dirigée par M. Hurlimann, de Zurich. Quant à
la commission du journal, son président en sera
M. Bûcher, de Lucerne, tandis que la commis-
sion technique reste confiée au professeur
Steinmann, qui fut nommé vice-président du co-
mité central. L'assemblée s'est occupée de l'aug-
mentation continuelle des prix de la benzine. A
l'unanimité, les délégués ont décidé de charger
le comité central d'entreprendre toutes les dé-
marches utiles en vue de mettre un frein à
cette course vers les hauts prix. Enfin, l'assem-
blée a enregistré avec satisfaction le retrait dé
la démission de M. Dufour , président central.

WATER-POLO
UN TOURNOI A (LUCERNE

Victoire de Saint-Gall
Pour le championnat pré-olympique, un tour-

noi de water-polo avait été organisé à Lucerne,
auquel prirent part les principales équipes du
pays.

En finale, Saint-Gall bat Romanshorn, 3 à L
Le Red-Fish, de Neuchâtel, dont l'équipe est

à féliciter, a remporté une superbe coupe, troi .
sième prix du tournoi après avoir joué les fi-
nales contre Lucerne et Saint-Gall.

L'équipe du Red-Fish était la suivante s Du*
vanel, Richème, Boillat, Favre, Sydler I, Ros-
sier, Sydler IL

Sur bicyclette

toujours premier



Nouvelles diverses
l_e dimanche politique

Election complémentaire à Zurich
ZURICH, ler. — Dans le second tour de

scrutin pour l'élection complémentaire à la mu-
nicipalité, le Dr Hungerbuhler, radical, obtient
14.031 voix, le Dr Maag, démocrate, 11.885
voix, 1© Dr Tobler, com _-unist©, 7523 voix.
Comme cette fois-ci, la majorité relative joua it,
c'est le candidat radical, le Dr Hungerbuhler
qui entre à la municipalité

Victoir© bourgeoise à Olten
OLTEN, 1er. — Après une vive lutte, le can-

didat du parti radical-démocratique, appuyé par
le parti catholique conservateur, M. Ernst Kiss-
ling, greffier du tribunal, de Wolfwil, a été
nommé préfet du district d'Olten-Gôsgen. H a
obtenu _ _ _ _ > voix. La majorité absolue était de
3473 voix. Le candidat socialiste, M. Hans
Briigger, syndic de Lostorf , a obtenu 2427 voix

Les noyades
ANDELFINGEN, 30. - Ferdinand Frei, 17

ans, apprenti peintre, ne sachant pas encore très
bien nager, s'est noyé vendredi soir dans la
Suhr, où ij se baignait.

SOLEURE, 30. — Un garçonnet de deux ans,
fils de l'agriculteur Walter Stein, à Riedholz,
est tombé vendredi soir dans la fosse à purin qui
avait été temporairement laissée découverte,
et a été noyé.

LUGANO, ler. — Dimanche matin, une jeune
fille de 16 ans, Mlle Maria Nodari, qui prenait
un bain dans le lac, s'est noyée. La jeune fille,
qui ne gavait pas nager, s'était aventurée au lar-
ge et a disparu. Son cadavre a été retrouvé.

Une moto se renverse ; l'un des
passagers est tué

DELÉMONT, 2. — Un jeune homme, nommé
Wieser, quittait CourtétetUe pour se rendre à De-
lémont à motocyclette, ©n compagnie d'un ami,
M. Joliat. Arrivée à la « Croisée des routes >, la
nmrihine fut projetée dans le fossé qui borde la
routa Le pilote tomba dans.leg chamlps et se re-
leva aussitôt après avec quelques égratignures
seulement Quant à M. Joliat, il fut grièvement
blessé et son état nécessita son transport à l'hô-
pital de Delémont, où il a succombé peu après.

Foudroyée sous Parbre où elle
s'était réf ugiée

UOVERESSE (Jura bernois), 2. — Samedi
_près-|midi, verg 4 heures, une jeune fille de
18 ans, qui s'était réfugiée sous un arbre à la
suite d'un orage soudain, a été tuée par la fou-
dre. Son frère, jeté violemment à terre, n'a au-
cune blessure»

Meurtrière et ruineuse tornade
PARIS, ler (Havas). — Selon une dépêche

de Nashvtile à la < Chicago Tribune, une tor-
nade s'est abattue sur le Kentucky et le Tennes-
see, causant la mort de 6 personnes. Leg dégâts
atteignent plusieurs millions de dollars. A Aie-
xandria, dans le Tennessee, 21 maisons ont été
entièrement détruites.

PARIS, ler. — On mande de Johnston (Colo-
rado) au . Matin ». Une tornade a causé d'énor-
mes dégâts dans les environs, détruisant les ré-
ooOiteg et démolissant de nombreuses maisons.
M' y a 4 morts, 15 blessés et 6 disparus.

_Les grèves
LE HAVRE, 2 (Havas). — Les employés des

tramways ont décidé de se mettre en grève. Un
service restreint a été assuré sur les principa-
les lignes.

ATHÈNES, 2 (Havas). — La confédération
du travail communique qu'à la suite de l'inter-
ruption des pourparlers avec les patrons des
tabacs, la grève sera continué© jusqu'au bout.
La grève générale a été proclamée à Serres, Ca-
Valla et Drama.
— _ _ 

Lia vente des cartes de fête cotmjmencera 1© 8
Juillet On leg achète dans tous l©s bureaux de
poste, et dans un grand nombre de localités, el-
leg seront offertes au public dans la rue. Elles
coûtent 30 centimes pièce, y compris les 10 c
de taxe d'affranchissement. Le sujet des cartes
s'est inspiré du but de la prochaine collecte dont
le produit est destiné aux vieillards nécessiteux.
Sur l'une d'elles, du peintre Beurmann, à Bâle,
ta voit une grand'maman assise dans son jar-
din, en train de tricoter. Sa petite-fille a un li-
vre d'imlages sur les genoux ; son regard inter-
rogateur est levé vers la grand'mère qui doit,
une fois de plus répondre aux mille questions
qui préoccupent l'enfant Elle le fait volontiers,
comme le montre l'expression de son visage ri-
dé, un tel entretien lui rappelant un souvenir
agréable de sa propre jeunesse.

L'autre carte, du peintre lucemoig Renggli,
représente un vieillard appuyé sur sa canne et
qui prête une oreille attentive à l'histoire que
lui raconte la fillette debout devant lui. C'est
une bonne nouvelle qu'elle lui annonce, on le
devine à la figure souriante du vieillard ; elle
est bonne surtout parce que l'aimable messagè-
re est charmante. Les deux cartes sont de na-
ture à stimuler considérablement le zèle des
acheteurs.

Le côté de l'adresse ©st conforme, aux cartes
antérieures ; ce qui est nouveau est. l'œuvre du
peintre Wuhrmanm, à Winterthour. =.-¦•:

Les cartes postales
de la Fête nationale

Chronique régionale
AUVERNIER

Une auto dans le lac
Dimanche, à 11 h. 30, deux automobiles se

sont rencontrées au Petit-Ruau près d'Auver-
nier. .

L'une des machines, conduite par l'employé
d'un garage, a subi quelques avaries.

L'autre, appartenant à M. Fr. Handrek, coif-
feur à Lausanne, a dérapé, passé entre deux
arbres et est tombée dans le lac. Elle gît sur
la grève, en piteux état Ses occupants, bien
que blesses, ont pu regagner Lausanne grâce
à l'amabilité d'un automobiliste d'Auvernier.

YAIANGIW
¦ "; Sous nn camion

Samedi après-midi, un peu avant deux heu-
res, alors qu'il y avait une grande circulation
sur M route de Valangin, près du Pont noir,
un apprenti serrurier, nommé Roger Pfander,
âgé de 17 ans, monté à bicyclette, est tombé
sous le camion appartenant à M. Charrière. Le
jeune homme relevé avec de graves blessures,
a été conduit par le camion même à l'hôpital
des Cadolies ; on nous dit ce matin que l'état
du blessé ne s'est pas aggravé

S4INT-BLAISE
Jollision d'automobiles

, Samtedi, à 19 heures et quart, à la bifurca-
tion dl .g routes de Berne et d© Bienne, deux
automobiles ©n voulant éviter un cycliste impru-
dent, sont entrées en collision. Les machines .ont
été endommagées, mais personne ne fut blessé

AVENCHES
Gros Incendie

(Corr.) Dimanche, à 1 heure et quart du ma-
tin, les pompiers d'Avenches étaient alarmés, le
feu s'étant déclaré dans de grandes éeurieg ap-
partenant à. des marchands de bestiaux, au
quartier de la Comédie.

Lé feu, qui avait pris dans la grange, fut si
•viottent qu'on ne put pas pénétrer dans une des
ésçui -Ss.où deux taureaux et une génisse furent
asphyxiés. .

Le f pin brûla toute la journée et le soir, il y
avait encore une garde de pompiers.

NEUC HATEL
Commission scolaire

(-_ ___m.). Dans sa séance du 29 juin, la com-
mission soqlfliTe complète son bureau qui se
trouve formé comme suit : M. Edmond Bour-
quin, président ; MM. Alphonse Vuarraz et Jean
Roulet, vice-présidents; M. Maurice Clerc, secré-
taire ; MM. Charles Jeanneret Louis Fluemann,
Antoine Wildhaber, Daniel Aeschimann et
et Georges Pointet, assesseurs.

Il est ensuite pris acte de la démission de
MU© Sophie Delay, maîtresse à l'école ména-
gère. Le directeur des écoles primaires donne
quelques renseignements sur la carrière de cette
institutrice qui apporta toujours beaucoup de
zèle 4 Faccomplissement de sa tâche. A la suite
d'un concours, Mlle Simone Perrin, titulaire
d'un poste provisoire depuis quatre ans, est
nommée à titre définitif.

Lé rapport sur l'année scolaire 1927/1928 est
adopté après une courte discussion.
;, M. L, Baumann, directeur, expose les mesures
à prendre pour l'organisation de l'école secon-
daire et du collège classique à la rentrée de
septembre... —.- . „

Mm© Hélène Jacot et M. Paul Dubois sont
nomnïës membres de comité des chaussures.

Conformément à l'usage, la commission déci-
de de répartir à différentes œuvres scolaires, la
location de 1250 fr. payée par le C .mptoir-expo-
sition pour 1 _itilisation du collège de la Prome-
nade.

M.' J.-D. Perret directeur, fait une communi-
cation intéressante au sujet de l'enseignement
d©; là sténographie à l'école primaire. Un cours
d© sténographie a été organisé à l'intention des
niémbres du corps enseignant La direction de
ce cours est confiée à M. Maurice Montandon,
instituteur et professeur de sténographie. Ce
cours, bien fréquenté, démontre l'importance
qu'attachent nos pédagogues à l'enseignement
d© la sténographie. En outre, M. Charles-Ad.
Barbier, ancien inspecteur des écoles primaires,
a été chargé de donner des < leçons types > dans
quelques classes du degré supérieur.

Cet enseignement sera repris ensuite par les
maîtres et les maîtresses des VIme et Vllme
années. H s'agit ici d'un essai tenté dans les
deux dernières années de l'école primaire et
dont lés résultats seront communiqués ultérieu-
rement à là. commission scolaire.

Là Fédération suisse des ouvriers du com-
merce,, des transports et alimentation, section
des chauffeurs de Neuchâtel, attire l'attention
de la commission sur l'urgente nécessité d'en-
seigner aux écoliers la façon rationnelle de se
èomporter sur la voie publique, le trafic de-
venan tde jour en jour plus intense. Les direc-
teurs rappellent qu'un semblable vœu a déjà
été formulé l'année dernière par un membre
de la commission scolaire. Des mesures ont été
prises, des directives ont été données aux mem-
bres du porps enseignant et aux élèves ; il est
recommandé de ne pas perdre de vue cette
question importante, et les directeurs sont char-
gés dé faire le nécessaire.

Les' élèves suivants, volée 1926-1927, de l'é-
cole, secondaire et du collège classique, parti-
ciperont à la course Desor : Clottu Gaston, Cru-
éjttaud Maxj Borel Pierre. (Suppléants : Keser
Victor, Baer Frédéric et Chabloz Jean-Pierre.)
Les élèves de la volée 1927-1928 ne pourront
être désignés qu'après la clôture des classes
prolongées.

Dans la rue
La police a fait rapport, samedi soir, contre

deux individus pour batterie et scandale à la
rpe des. Moulins.

Chronique mupcale
Au Conservatoire

M Marcel Calame vient de donner au Conser-
vatoire un récital de piano en vue de l'obtention
du diplôme de concert L© programme fut assez
varié pour permettre aux auditeurs de se faire
une opinion exacte des différents aspects du ta-
lent et du tempérament du jeune artiste neu-
châtelois. Sa virtuosité, très développée, le met
à même d'aborder des œuvres aussi redoutables
que la « Légende de Saint-François de Paul
marchant sur les ©aux », d© Liszt, où l'on put
apprécier la force précise et souple de la main
gauohe. La brillante « étude en forme de valse >
de Saint-Saëns, fort bien exécutée, aurait gagné
par un mouvement moins précipité. La trans-
cription de la . Toccata et fugue en ré », de
Bach, fit valoir la clarté dé la disposition dé
l'exécutant.

M. Calame a de la force, de la rudesse même,
exprimé en un jeu clair et robuste ; il possède
le sens des proportions ju stes ; il sait détacher,
sans mièvrerie, la mélodie chantante, dans le
second mouvement assez bavard, dé' la sonat©
en mi mineur, op. 90, de Beethqyen (on l'a sur-
nommé « Conversation avec la bien-aimée » ;
mais c© fut à une époque où les discussions,
même sentimentales, furent moins précipitées
que de nos jours, où on n'aspirait pas au record
d© la vitesse). La « Fantaisie » ( op. 49, de Cho-
pin, m© plut beaucoup, ©t je trouve les rythmes
des « Seguidillas », d'Albeniz, vulgair .s jusqu'à
l'excès. J'aurais désiré de la part du pianiste,
plus d'autorité dans 1© trio en ré mineur, de
Schumann, son rôle, dans la musique de cham-
bre, étant tout autre qu'un siinple accompa-
gnement discret

Malgré la grande diversité du programme, il
y manqua une œuvre qui permît à l'artiste d©
faire preuve de grâce souriante' et noble, de
concentration émue et de charme soutenu.

Mai® l'artiste a du style et du tempérament ;
il a laissé une très bonne impression.

• •-. ¦ > • . :  . - . F. M.

DERNIERES
DÉPÊ CHES

Service spécial de la « Fouille d'Avia de Neuchâtel »

L'écho des discours de M. Poincaré
en Alsace

-STRASBOURG, 2 (Havas). — Les délégués
du parti de l'Union populaire républicaine d'Al-
sace ont au cours d'une réunion, entendu un
exposé de l'abbé Haegy sur la situation politi-
que actuelle en Alsace. Ils ont voté une réso-
lution approuvant notamment les démarches du
député Walter en vue de la libération de MM.
Ricklin et Rossé.

Le parti enregistre avec satisfaction les ré-
centes déclarations de M. Poincaré au sujet du
maintien du régime religieux et scolaire actuel
en Alsace, mais considère que ce régime de-
vrait être garanti par une loi constitutionnelle.
La grève générale esl proclamée

en Grèce
-PARIS, 2 (Havas). — Le < Matin » reproduit

une dépêche de Londres suivant laquelle le co-
mité de la confédération générale du travail
vient d'ordonner la grève générale dans toute
la Grèce. Cette décision, prise depuis quelques
jours déjà, avait été ajournée à la suite de l'in-
tervention, du comité et les grévistes d© Patras
et d'Athènes avaient même repris le travail.

La course Gordon-Bennett
L'« Helvetia » est obligé d'atterrir S

ses passagers sont blessés :
-SAIRMÔNT (Virginie), 2 (Reqter). — Le

ballon suisse « Helvetia » qui participait à la
course Gordon-Bennett a été contraint d© des-
cendre dans l'après-midi, à 11 milles au-dessus
de Sairmont, ayant épuisé sa provision de gaz.
Le pilote et l'observateur ont été blessés.

Des comptes d'Etat qui bouclent
par un boni de deux milliards

Mais c'est aux Etats-Unis
-WASHINGTON, 2 (Havas). — Le Trésor an-

nonce qu© l'année fiscale terminée le 30 juin a
laissé un surplus de recettes d© 398 millions de
dollars.

Les sports
GYMNASTIQUE

A L'UNION GYMNASTIQUE
DU VIGNOBLE

I/ùispection des sections
a eu lieu hier, à Neuchâtel

L-Gf après midi a ©u lieu, sur l'emplacement
d'exercice des ,Amis-Gymnastes, au Crêt l'ins-
pection de neuf des sociétés faisant partie de
l'Union gymnastique du Vignoble qui se ren-
dront le 20 juillet prochain à la fête fédérale
de Lucerne et prendront part au concours de
section organisé à l'occasion de cette impor-
tante manifestation, à laquelle, rappelons-le,
près de 20,000 gymnastes se rencontreront.

Après avoir fait un tour de ville, aux sons
entraînants de la Fanfare tessinoise, nos gym-
nastes, au nombre d'environ 200, font leur en-
trée sur l'emplacement et y exécutent succes-
sivement les travaux imposés (préliminaires et
sauts en longueur et au cheval-arçon), de mê-
me que l'exercice à l'engin qu'ils ont choisi,
devant les membres du comité technique can-
tonal, sous la direction de M. Ed. Berger, de
la Chaux -le-Fonds, président Ceux-ci, une fois
le travail terminé, réunissaient gymnastes et
moniteurs pour leur faire part dès observations
enregistrées.

De cette expertise, il ressort que, bien
qu'ayant encore un sérieux effort à accomplir
pendant les trois semaines qui les séparent de
la date fatidique, nos sections ont été sérieuse-
ment préparées. Il s'agit pour elles de donner
le coup de poli, de mettre au point surtout
quantité de questions de détail dans l'ordre ou
l'exécution d© leurs travaux.

La critique a été extrêmement consciencieu-
se; les experts, soucieux de voir les sections
neuchâteloises sortir honorablement de cette
importante épreuve qu'est une fête fédérale,
n'ont rien, laissé échapper. Pour peu que nos
gymnastes et leurs moniteurs voudront bien se
souvenir des observations qui leur ont été fai-
tes et en tenir compte, ils auront tiré grand pro-
fit d© cette après-midi.

Ajoutons qu© d© nombreux spectateurs ont
suivi avec intérêt les évolutions de nos gym-
nastes. D'avance, nous leur souhaitons bon suc-
cès à Lucerne.

ESCRIME
POUR LB TOURNOI D'AMSTERDAM

Un meeting pré-olympique
à la Chaux-de-Fonds

Voici les résultats du meeting d'escrime, or-
ganisé hier à la Chaux-de-Fonds, par la Société
d'escrime, en vue du tournoi olympique d'Am-
sterdam :

1. Spillmann, Société d'escrime de la Chaux-
de-Fonds, 9 victoires 10 touchés ; 2. Frédéric
Fitting, Salle Delacour, Lausanne. 8 v. 7 t ;
3. Pierre Albaret, Société d'escrime de Genè-
ve, 7 v 10 t. ; 4. John Albaret, S. E. Genève,
7 v. 13 t. ; 5. Levy, S. E. la Chaux-de-Fonds,
6 v. 13 t. ; 6. Boissonnaz, S. E. Genève, 6 v.
16 t. ; 7. Jean Albaret, S. E Genève, 6 v. 15 t. ;
8. Hall, S. E. Neuchâtel, 6 v. 16 t. ; 9. Borle, S.
E. Chaux-de-Fonds, 3 v. 16 t ; 10. Chamay, S.
E. Genève, 3 v. 17 t. ; 11 Bourkhardt, Salle De-
lacour, Lausanne, 3 v. 19 t. ; 12; perrin, S. E.
Chaux-de-Fonds, 1 v. 21 t *

Cette épreuve était placé© sous?la présidence
de M. Franz Wilhelm. De nombreux spec-
tateurs se sont intéressés à cette manifesta-
tion. L'organisation en fut parfaite.

On sait que la reine des Pays-Bas et la prin-
cesse Juliana n'ont pas assisté â l'inauguration
des Jeux olympiques célébrés à Amsterdam et
qu'elles resteront en Scandinavie jusqu'à la fin
des solennités. Le .motif de. cette, abstention est
d'ordre religieux. Sans être hostile aux exerci-
ces corporels destinés à entretenir la santé, la
reine condamne 1© sport tel qu'il se développe
et s'organise de plus en plus, parce qu'elle y
voit la glorification de Têtre physique poussé au
point de passer bien avant la culture de l'es-
prit et du cœur. Avec le prédicateur M. G.
Wisse, de l'Eglise réformée d'Utrecht quelle
approuve, elle tient le rétablissement des jeux
olympiques pour un retour au culte païen de la
force, de l'élégance, de la beauté plastique, au
détriment du culte chrétien de l'humilité, de l'a-
mour du prochain et du sacrifice. Olympia, à
ses yeux, s'oppose à Gdlgptha.

On peut estimer , qu'il y a, dans la manière
de voir de la reine, une part d'exagération —
de même qu'il en est chez lés fanatiques de la
culture physique. Mais on conviendra que l'at-
titude conséquente de la souveraine, fidèle à
sa conviction et rompant en visière à l'embal-
lement de son peuple et des sporti fs du monde
entier, est digne du plus profond respect.

(< Gazette de Lausanne ..) «>J>E1. D.

La reine des Pays-Bas et les
j eux olympiques

Emissions radiophoniques
d'aujourd'hui lundi

tE_ trait des programmes dn journal t Le Radio »)
. Lausanne, 680 m. : 6 h. 45, 13 h. et 20 h., Météo. 20
h. 01 et 20 h. 50, Orohestre de la station. 20 h. 30,
'Causerie sur la Fête fédérale de chant. — Zurich,
588 m. : 12 h. 32, Orohestre de la station. 16 h., Or-
chestre Oarletti. 17 h. 20, Conférence. 20 h. 15, A la
mémoire de J.-J> Bousseau. — Berne, 411 m. : 15 h.
56, Heure de l'Observatoire de NeuchâteL 16 h, et
22 h., Orchestre du Kursaal. 20 h. 01, Conférence sur
J.-J. Bousseau. 21 h. 20, Orchestre de la station.
. Berlin, 484 m. : 17 h., Concert — Langenbcrg (Co-
logne), 468 m. 80 : J8 h., Concert. 20 h. 15, Contes et
chansons populaires. — Munich, 535 m. 70 : 19 h. 30,
Concert. 21 h. 30, Soirée variée. — Londres, 361 m. 40
et Daventry, 1604 m. 30 : 13 h., Orgue. 19 h. 45, Or-
chestre. 21 h. 35, Musique de ohambre. 22 h. 30, Co-
médie.

Vienne, 517 m. 20 : 16 h. 15, Concert. 19 h. 30, Théâ-
tre. — Paris, 1765 m. : 13 h. 30 et 20 h. 45, Radio-con-
cert. 20 h. 30, Causerie. Rome, 447 m. 80 : 17 h. 30,
Concert. 21 h., Musique légère. — Milan, 526 m. 30 :
20 h. 45, Opérette,

Banque Cantonale Neuchâteloise
Téléphone 15.20

• Cours des changes du 2 juillet 1928, à 8 h. 15
Paris . . •'» • i . 20-35 20.40 Toutes opération»
Londres . .. . _ t 25.29 25.31 de chance an
New-York , . . . 5.175 5.195 comptant et à ter.
Bruxelles " . . 72.40 72.50 ™ a°^^L1Ie„nre8
Milan . .  . t . . 27.25 27.30 condition!
Berlin;.. . . . ,123 90 ,24 Achat rf venteMadrid . -, . _ . ,  8".i>5 8h.7o de monnaIe8 et
Amsterdam . . .20°^(' 209.05 bniets de banque
Vienne . , • • . 72.98 73.08 étrangers
Budapest . . . .  90.40 90.60
Prague . . . . .  15-32 1.V42 Lettres de crédit
Stockholm . . . .139.10 139.30 et accréditifs sur
Ofelo . _ . . , 138.80 139.- tous les pays dn
Copenhague . . .138.85 139.05 m

^
d«

Bucarest . . . .  3.15 3.25
Varsovie

^
. . . . 58.15 58.45 ,„,, banca lresBuenos AJrres (pap.) 2.195 2.215 anx conditions les

Montréal , . . . 5.165 5.175 pj ns avantageuses
Ces cours sont donnés à titre indicatif et sans engagement (

WÀEDENSWIL, 1er. — M. Karl KoM, in-
génie . ,  dés C. F. F. retraité, 77 ans, habitant
Wâdenswil, avait été renversé récemment par
un cycliste et grièvement blessé. Il vient de
suçcoRiber à ses blessures.
mmmmmmmmMxmm m—mam—mammmimm —mmmm—s——

. Tué par un cycliste

Inauguration du monument
Philippe Godet

Samedi, à 3 heures, maigre un orage qui ne
dura heureusement que quelques minutes, de
très nombreuses personnes entouraient le buste
encore voilé qu'on allait inaugurer. La cérémo-
nie, à peine retardée par la pluiex se déroula
selon le programme prévu. Après.* un chœur,
dont les paroles avaient été écrites par Phi-
lippe Godet lui-même et parfaitement exécuté
par la _ Petite chanterye », sous la direction
de M. Barblan, M. Francis Mauler. président
du comité, monta à la tribune afin "de remettre
le monument aux autorités de la ville.

L'orateur salue d'abord, les membres de la
famille de Philippe Godet, les représentants de
l'ambassade de France et du consulat de Bel-
gique, les autorités cantonales et communales,
de la société d'histoire, du sénat de l'Univer-
sité et des sociétés d'étudiants. Il rappela que
le buste est l'œuvre du sculpteur Edmond-Mar-
cel Sandoz, notre compatriote établi à Paris et
que le socle qui porte cette simple inscription
« A Philippe Godet. Ses amis, ses concitoyens»
a été taillé par M. Antoine Fqj_jt ?pa, aidé des
conseils de M. François Wavre, architecte.

M. Mauler félicita chaudement artistes et ar-
tisans de cette belle œuvf _».

Puis l'orateur dit ce que fut Philippe Godet :
littérateur, poète, écrivain; journaliste et sur-
tout Neuchâtelois. :'.ï

« A peine atteint l'âgé d'homme, Philippe
Godet a été oe qu'il devait rester toute sa vie,
le Neuchâtelois enraciné fortement dans ses
convictions religieuses et politiques, conscient
de ce dont il est redevable à ses aïeux en so-
lidité d'esprit, en bons sens, en équilibre de
cœur et de raison. La terre neuchâteloise lui
inspire un amour sans limites ; il la chante car
il la sait saine et belle ; il la vén ,re, car tel
le sarment de vigne, il ne pourrait en être ar-
raché sans périr. »

C'est pourquoi . élever un monum ent à Phi-
lippe Godet, ce n'est pas, sans doute, épouser
en tout, toutes ses idées ; nous déclarer tous, les
champions des causes qu'il a si vaillamment
soutenues Mais, c'est saluer son magnifique
exemple, c'est reconnaître la puissance de l'es-
prit ; c'est nous engager au maintien d'une te-
nue, au souci d'une élégance, c'est promettre
de conserver intact notre patrimoine d'art et de
science, de poursuivre un idéal, de «tendre, se-
lon Malebranche, avec effort à l'infaillibilité
sans y prétendre » ; c'est par-dessus tout, vou-
loir le bien de la cité, l'honneur de la patrie ».

M. Charles Perrin dit que les autorités com-
munales acceptent la garde du monument avec
d'autant plus d'empressement qu'elles ont com-
pris depuis longtemps ce que la cité doit à cet
éminent citoyen.

<Si notre ville a quelque réputation de cul-
ture intellectuelle et de sens artistique, si l'on
reconnaît que les bonnes lettres y sont en hon-
neur, si l'on proclame que le français parlé
dans ses écoles — sans être, hélas ! irrépro-
chable — est peut-être un peu moins mauvais
qu'ailleurs, c'est en grande partie à Philippe
Godet que nous le devons.

» En fixant ses traits dans le bronze, vous
lui avez rendu un just e ' hommage, mais la fa-
çon la meilleure de lui témoigner notre grati-
tude, c'est d'accorder chez nous toujours plus
d'importance aux choses de l'esprit, c'est de
veiller à ce que notre cité conserve le carac-
tère original qui en fait le charme et la beauté.

» Si nous n 'arrivons pas à comprendre ces
choses, l'érection de ce nHonument n'aura été
qu'un geste inutile et sans portée. »

Ensuite, M. Borel-Girard lut dps vers d'une
belle inspiration et d'une envolée remarquable
qu'il avait composés pour la circonstance, et M.
Pierre Godet remercia, au nom de la famille,
ceux qui ont tenu à honorer tout particulière-
ment la mémoire de Philippe Godet

Après un chœur charmant, donné par la «Pe-
tite chanterye», les assistants se rendirent au
cercle du Musée, où une collation leur fut of-
ferte gracieusement, tandis qu'ils entendirent
encore quelques chants, un sonnet de M. Sa-
muel Robert et un admirable discours de M.
Pierre Favarger, qui rappela ce que fut Phi-
lippe Godet pour les jeunes étudiants d'il y a
trente ans. On évoqua encore bien des souve-
nirs, mais seulement dans les conversations par-
ticulières, qui se prolongèrent encore longtemps,
car la cérémonie avait rassemblé bien des amis,
venus de loin pour célébrer encore une fois la
mémoire du grand Neuchâtelois.

P. S. — Une reproduction du buste devait
accompagner ce compte rendu, mais le cliché
laissant à désirer, il nous a paru préférable d'y
renoncer.

ZURICH, 2. — Um raton-laveur s'est, on ne
sait encore comment, échappé du jardin zoolo-
gique de Zurich. On croit que l'animal se tient
dams une forêt près de Wallisellen. Plusieurs
nefmiroda zuricois iront lundi à la recherche de
Ja bête

Evadé du jardin zoologique

Mademoiselle Jeanne Herzog, à Neuchfttel ; t
Madame Herzog-Besson, à Neuchâtel ; ! ' j
Mademoiselle Marguerite Herzog, à Leysin i
Mademoiselle Nelly Herzog, à Neuchfttel ;
Les familles Herzog, WespJ, Borel et les famillaç

parentes et alliées, ont le profond chagrin de fai-
re part à leurs amis et connaissances du décès de
leur bien-aimée sœur, belle-soeur, tante, cousine et
parente,

Mademoiselle Berthe HERZOG
enlevée à leur tendre affection le 1er Juillet 1928.

Je te loue parée qne Tu m'a*
exaucée, pan» que Tu m'as sauvéç.

PS. oxxvm, au
Car l'Etern . est bon ; sa bonté

dure toujours et sa fidélité de gé-
nération en génération.

Psaume O, S.
L'incinération aura Heu, sans suite, mardi 8 juil-

let, à 15 heures.
Cultes à 14 h. 45, au domicile aortuaire : Quai Phk

lippe Godet 2, et au Crématoire.
—————————*

__
.__ _ _ ____________-_¦

.3.
1

Monsienr et Madame André Givord ;
Monsieur et Madame Marcel frivord , et leur fil*

Jean-Claude ;
Mesdemoiselles Yvonne et Madeleine Givord ;
Mademoiselle Pierine Olgiati ;
Monsieur et Madame Jean Stegmann ;
Monsieur et Madame Gabriel (Serin et leur tille,

brigadier forestier à Tébessa-Algërie ;
Madamo veuve Jean-Marie trivord, à Troye»

(France) ;
Les familles Charnay, Chavy, ai France, Verdoij

à Dompierre (Fribourg) et Parfe, ont la grande
douleur de faire part à leurs am ij et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur André-René GIVORD
leur cher fils, frère, petit-fils, oncle, neveu, flan-
ce et parent, que Dieu a rappelé à Irai, le 1er juillet
1928, à Neuchâtel, à l'âge de 26 ans) muni des saint»
sacrements de l'Eglise.

• .. De Profundla.
L'office d'enterrement aura lieu le 3 juillet, à 8

heures.
L'enterrement, aveo suite, aura lira mardi 3 juil-

let, à 13 heures. .
Domicile mortuaire : Tertre 24.

B. L P.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre dé faire part.

Madame' Maurice Bodinier et ses enfants : Maru.
Claire et Claude ;

Les familles Daesohner et Louis Japy, à Paris,'
font part de la perte douloureuse qu'Us viennen*

d'éprouver en la personne de

Madame A. B0DINIER-DJESCHNER
leur belle-mère, grand'mère, sœur et tinte, décédée
le 28 juin, dans sa Time année, des'sùites d'una
longue maladie.

L'ensevelissement a eu lieu à Lausame, an cime-
tière de Montoie, le dimanche 1er juilfet.

Sur le désir de la défunte, la famillt ne portera
pas le deuil.

Po« lies GëIéU.
*.. WASSERFAUEN

NEUCHATEL
TÉLÉPH. 108

. - - • ¦-«'•¦:«_7 {

Ç -̂ JSHKWÏ®!. * 3JSntf_D__-__-___ l

8 
Corbillard automobile pour ententments
et incinérations permettant de tranporter
los membres de la famille en mêmUemps

que le cercueil.

Concessionnaire de la /ille
pour les enterrements par corbillard aitomo-
bile dans la circonscription oomunnale.

Cercueils, incinérations, exhumât!ois.
Concessionnaire de la Société de créiation.

Formalités et démarches.

Bulletin météorologique — Juillet 1928
QBSEBVATOIRE DE NEUCJHATBU_ »! -¦¦*

Temp. deg. cent £g  4 V* dominant .g .
S "* § o r m
g Moy- Mini- Maxi- g & " "*
° enne mum mum S § 5 D& *«. II «a H » -

30 20.8 13.2 27.3 (723.1 3.5 O. faibli nua_ .
1 20.9 13.5 26.4 ! 724.4 var » »

30. Temps orageux au S. O. et N.-E. de il h. 30 i
15 h. 30, aveo pluie intermittente, et de noivéau d_
18 h. 15 à 19 h., aveo gouttes de pluie par nomente
jusqu'à 19 h. 15.
2. 7 h 'A : Temp 17.2 Vent : E. Ciel; elair

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : J19J mm.
Hauteur du baromètre réduite ft zqo

Juin-Juillet 27 28 29 30 t 2
mm
735 7T=

~

730 5_£r
725 =_r- i

720 ||f- ! . '

710 -g"

703 sis '
700 fjjjjjj - - ' |

Niveau du lac : ler juillet, 429.73.
s s. 2 juillet, 429.72.'

Température de l'ean i 21°.
____________ ¦ II _¦¦ _____________________________ m iniiwiiiirl— _—IT—

Bulletin météor. des C. F. F. 2 juillet, e h. 30

f s Observations faites _nti- Timl,s ET VPMT
|| aux gares G. F. F. B^es TEM78 BT VENT

280 Bâle +15 Ir b.tps Caln»
543 Berne . . . . "Kg ' »
587 Coire . . . . .  TJg ' »

1543 Davos . . . . +10 > »
632 Fribourg , . . T - ' *
894 Genève . . . .  T Jl ' '475 Glaris . . . . +J* ! »

1109 Gôschenen . . TJg
5G. Interlaken . . . +!,_ ' !995 La Ch.-de-Fonds __]_ ' »
450 Lausanne . . . "t i5 KT .
208 Locarno . . .  jj f Nnairu __ >
276 Lugano . . . .  +;! Qasltl u™** »
439 Lucerne . . . .  +1' Pr b tem_j »
898 Montreux ... +•? » »
482 Neuchâtel . . .  1" A ' »
505 Bagata . . » . +}o ? >
673 Saint-Gall . . .  +17 ? »

1856 Saint-Moritz . +10 Quelc n_ aees »
1290 Schuls-Tanisp . +15 Tr b temps »
407 Schaffhouse . . +j| ? »
562 Thoune . . . .  +'5 » »

1609 Zermatt . . .  +18 ? »
410 Zurich . . . . + 7 > »
889 Vevey . . . .  * ,

flM_B_g_g_ -a.T -^LJJ«gM ____ni' M \aMI *mmsKlÉ!—_____ n̂mmmm

IMPRIMERIE CENTRA*)
. et de te

FEUILLE D'AVIS DB NEUCHABL. 8..A.

AVIS TARDIFS
Quelques ouvrières

de 14 à 16 ans sont demandées. Usine D. Perrin,
J?éreuses, Vauseyon. 

Evangile pour tous
CE SOIR, à 20 heures,

à la Chapelle de la rue de la Serre.


